
DANS LES GRISONS
Un vaste mouvement de sympa-

thie — sous la fo rme  tangible d'une
aide indispensable — converge, de
toute la Suisse, par l'intermédiaire
de la Croix-Rouge suisse, vers les
victimes des tragiques avalanches.
Plus de deux millions de francs
sont déjà parvenus aux collecteurs,
mais on a vu que l'ensemble des dé-
gâts était estimé, au m i n i mu m , à cinq
millions de francs. Si bien que la
générosité de notre population doit
être encore mise for tement  à contri-
but ion.
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Nous revenons des Grisons et nous
avons pu nous r endre  compte, per-
sonnel lement, combien l 'hab i t an t  a
eu résister à l'épreuve. Sans doute
d'autres cantons alpestres, durement
frappés, mér i t en t  notre compassion ;
mais le malheur s'est abattu plus
par t icul ièrement  sur le t e r r i to i re  des
anciennes Ligues. Ce ne sont pas seu-
lement les immenses dégâts maté-
riels et les douloureuses répercus-
sions pour nombre de famil les, de la
perte d'êtres chers qu 'il y a lieu de
déplorer. Il y a encore quelque cho-
se de plus insaisissable à considérer .

Les personnalités grisonnes qui ont
bien voulu recevoir les membres de
la presse, qui ont tenu à ce que nous
nous rendions là-bas en dépit  des
événements, ou sur tout  peut-être à
cause d'eux, ont mis le doigt sur la
plaie : il y a désormais une « psy-
chose » de l'avalanche qu 'il s'agit de
combattre  et qui fait  du tort  aujour-
d'hui à ce vaste canton dont  les rai-
sons d'être, pour une grande part ,
sont touristiques.

Les beautés de la na ture  ont leur
rançon. Le charme grison vient de
ces hautes vallées retirées, à la fois
sauvages et lumineuses dans l'éclat
du soleil d'h iver  (ou d'été) tout  près
des cimes é ternel lement  blanches.
11 vient aussi du pi t toresque des vil-
lages, de la noblesse des vieilles de-
meures, de ce mélange, à nul  autre
pareil en Suisse, d'esprit lat in (ou
ladin) et d'esprit a lémanique. Eh !
bien , tout ce charme  est un jour  me-
nacé par un coup soudain du sort ,
par un mystérieux retournement  de
la nature, par l'Avalanche, en un
mot, dont toute une li t térature s'est
efforcée, en Suisse, de dépeindre
les effets ter r i f iants, sans parvenir
peut-être à en rendre pleinement la
réalité.

Devant  l'avalanche, malgré toutes
les précaut ions prises, l ' homme ne
peut rien. C'est un fléau qui , une
fois déchaîné, le dépasse complète-
ment. D'où ce sent iment  d'angoisse
et qui n 'a pour corollaire que
la fuite. Et , de fait , si l 'habi tan t

tient courageusement sur les lieux
qui lui sont chers et parmi ses tradi-
tions tout aussi précieuses, le tou-
riste déserte aussitôt devant le dan-
ger d'où un dommage qu 'on ne peut
chif f rer, mais qui s'ajoute à tous
ceux déjà subis.

L ' h o m m e  ne peut  rien , disons-
nous, une fois que le fléau s'est dé-
chaîné. Et, pour tant, il a tout fai t
pour le prévenir. Nous avons visité
certaines instal lat ions des chemins
de fer rhétiques. Voilà , di t-on com-
m u n é m e n t  et hâ t ivement, une  compa-
gnie déf ic i ta i re. Il faudra i t  se sou-
veni r  sur tout , quand  on avisera , ce
qui ne sera pas t rop tôt , aux moyens
de son assainissement, qu 'il étai t  fa-
tal qu 'une compagnie  comme celle-là
fû t  défici taire.  On est émerveillé, sur
n'importe quel tronçon du réseau,
des i nnombrab l e s  ouvrages d'art  que
sa construction a rendus nécessaires
et dont  l'entretien charge l'exploita-
tion.

Mais il y a plus, et tout  par t icul iè-
rement  la lu t te  « contre les condi-
tions atmosphériques» que les res-
ponsables du réseau, doivent  mener
à bien six mois de l'année. Sous la
conduite  du directeur  des chemins
de fer rhétiques et de son ingénieur
en chef , nous avons accompli  le
trajet de la Bernina jusqu 'à Alp
Griim d'où la vue sur la descente de
Poschiavo et des régions i ta l iennes
de Tirano est proprement  grandiose.
Mais imagine-t-on l'effort  c o n t i n u
des techniciens et des ouvriers de
la voie, pour  maintenir  celle-ci ou-
verte toute  l'année, jusqu 'à près de
3000 mètres d'a l t i tude  ? Il f au t  dis-
poser de tout  un outillage onéreux,
de machines  spécialement construi-
tes à l'effet  de chasser la neige et de
l 'évacuer. Nous les avons vues en
act ion , ces mach ines  ingénieuses, re-
jetant  la neige en blancs panaches
sur les pentes abruptes, comme nous
avons compris  ce qu 'avait  dû coûter
de sacrifices et rie t ravail  la créa-
tion des ins ta l la t ions  contre l'ava-
lanche.

Les indigènes, en ces-régions re-
culées, ont v ra imen t  fa i t  ce qu 'ils ont
pu pour main ten i r  les voies d'accès,
pour développer leur potentiel éco-
nomique  et tour i s t ique  et pour
se préserver des sautes d'hu-
meur de la na tu re. Ce n'est point
leur fau te  si celle-ci se déchaîne  mal-
gré tout , et c'est pourquoi , lorsque
nos compatriotes des régions alpes-
tres sont en proie au ma lheu r, de
tout  l'élan de notre  solidarité con-
fédérale, nous devons les aider.

René BRAICHET.

Retour au dirigisme sous la menace
d'un blocus économique

Le Conseil fédéral demande de pouvoir contrôler l'importation, l'exportation
et, au besoin, la production de certaines marchandises

Notre correspo ndan t de Berne
nous écrit :

Ce f u t  encore l'un des mérites de M.
Obrecht , vers la fin de sa carrière gou-
vernementale, de préparer avec soin
l'économie de guerre qui a permis à la
Suisse de traverser sans d' insurmonta-
bles difficultés les aaniêee les plus pé-
rilleuses, ent re  1940 et 1945.

En prévision des temps troubl és, le
chef do l'économie nationale avait
alors fa i t  voter par les Chambres la
loi du 1er avril 1938 tendant  à assurer
l'approvisionnement du pays en mar-
chandises Indispensab les,

Ainsi , le législateur donnai t  m a n d at
aux autorités de pourvoir, par toutes
les mesures utiiles, à l'approvis ionne-
ment de la populat ion et do l' année
en périod e de blocus économique ou
en temps de guerre. Ces mesures sont
de trois catégories : celles qui peu-
vent être prises on tout temps ; celles
qui doivent  être prises en période
troublée ; celles enf in  qu 'il fau t  pren-
dre en cas de danger  imminent.

Pour les premières, la loi ne cite
que les inventaires de stocks et les
enquêtes sur la production.

En période troublée, le Conseil fé-
déra l est autorisé à constituer des
stocks pour le compte de la Confédé-
ration, encourager la const i tut ion de
réserves par des tiers ou la leu r pres-
crire, ordonner l' extension des cultu-
res.

Or, de l'avis du gouvernement ,  ces
dispositions ne suffisent pas au jour -
d'hui . La s i tua t ion  générale est t el le
qu 'elle exige d'autres précautions en-
core.

Le cas est d'ai l leurs prévu puisqu en
son article 1er, 3me a l inéa,  la loi  du
1er avri l  1938 donne  expressément à
l'Assemblée fédérale le droit  de déci-
der des autres mesures à prendre.

C'est pourquoi le Conseil fédéra!
adresse aux Chambres un proje t d'ar-
rêté.avec message à l'a.ppui pour leur
demander  des pouvoirs plus étendus
que ceux expressément accordés par
la loi précitée.

Comment  jus t i f ie- t - i l  cette deman-
de 7 Voici un ex t r a i t  du message :

En cette période de « guerre froide « , 11
faut toujour s s'attendre, de la part des
grandes puissances, à. des décisions et à
des Interventions Imprévisibles . Au sur-
plus la seconde guerre mondiale a montré
que l'aspect économique des confl i ts  revêt
Une Importance plus grande encore qu 'on

ne pouvait le supposer en 1938. C est pré-
cisément la raison pour laquelle de graves
dangers menacent, notre pays tr ibutaire
de l'étranger pour ses Importations. On
peut dès lors fort bien concevoir que nous
soyons contraints  de recourir à de sévères
mesures d'économie de guerre sans que
l'Europe devienne le théâtre d'opérations
mili, aires. D'autres Etats, avec lesquels
nous entretenons des relations commercia-
les étroites, les Etats-Unis d'Amérique, par
e.\emple, ont d'ores et déjà Institu é un
strict régime d'économie de guerre impli-
quant , en particulier, pour de nombreuses
matières premières stratégiques, l'Interdic-
tion ou le contrôle des exportations. Cette
évolution ne saurait demeurer sans effet
sur notre économie. Les mesures qui s'im-
poseront à notre pays ne pourront pas , le
cas échéant, consister uniquement  à assu-
rer l'approvisionnement de la population
et de l'armée en marchandises indispensa-
bles, parce que la défense nationale éco-
nomique s'étend encore à d'autres sec-
teurs Importants.

Ce que demande
le Conseil fédéral

Dans ces condi t ions  que demande  le
Conseil fédéral /

De pouvoir soumettre au régime du
permis l ' impor ta t ion  de certaines mar-
chand ises! ce qui  permet de contrôler
la n a t u r e  et le volume de ces mar-
chandises, comme a ussi d' eu surveil-
ler la des t inat ion exacte. Il arrive en
effet que des expéditions prétendu-
ment destinées à no t re  pays ne font
qu 'y passer et p r e n n e n t  ensui te  le che-
min  d'autres  Eta ts , ce qu i  ne va pas
t o uj o u r s  sans p rovoque r  des réclama-
tions 'de la part du pays fourn isseur,

Il  s'agit  aussi de contrôler les expor-
t a t i o n s , de restreindre certaines d'en-
tre elles, voire de les in t e rd i r e  au be-
soin , si de t r o p  tor ies  l ivra isons  à
l 'é t r ange r  épu i sa ien t  les réserves né-
cessaires à notre  économie.

Le Conseil f édé ra l  dés i re  aussi pou-
voir édicter des proscriptions sur la
produc t ion ,  l' u t i l i s a t i o n, la vente et
l' achat  de cer ta ines  marchandises
a f i n  de. réserver, en cas de pénur ie .
les mat iè res  premières à la produc-
t i o n  n a t i o n a l e .  Il est vrai  que , si l'on
en croit  le message, les prescriptions
peuvent s'appliquer  également aux
« biens industr iels », c'est-à-dire aux
produits fabriqués, en prévision de
notra programme d'armement qui doit
avoir la priorité.

E n f i n ,  le Conseil ferlerai en t end  pres-
crire aussi la livra ison obligatoire de
certaines marchandises pour empêcher

que  le producteur ne les re t ienne ,  dans
l'espoir d' en obtenir  plus tard un prix
plus élevé .

Retour au dirigisme
Ou le voit, ce que d e m a n d e  le gou-

vernement ,  c'est le rétablissement
d'un vaste appareil dirigiste. Pour le
moment  il ne s'agit , il est vrai, que
d'une mesure do précaution, des dis-
positions légales qui doiven t permet-
tre la mise en marche de la machine ,

G. P.

(Lire la suite en cinquième
page.)

Avances limitées des f orces
de l 'O.N. U. en Corée

TOKIO , 30 (A.F.P.) — Le communi-
qué de la Sme armée annonce que les
forces des Nations Unies ont e f fec tué
mardi des avances l imitées comprises
généralement entre 1 km . et 1 km . et
demi , tout le long du fron t  de l'ouest.
Quelques avances de 3 à 5 km ont été

Des soldats communis tes  à l'en t ra înement  en Chine.

effectuées  par certains éléments avan-
cés du f ron t .

Une résistance soutenue de l'ennemi
a été rencontrée à 10 km . au nord-
ouest de Suwon. Cependant la résis-
tance sur '.o reste du front de l'ouest
a été légère.

M. Cari Christenscn, un Danois re-
traité des postes, âgé de 75 ans, se-
coua une nouvelle fois violemment sa
têt e grise. Et peu après, il constata,
à son grand étonnement ,  qu 'il enten-
dait  de nouveau de son oreille gau-
che, ee qui ne lu i  était plus arrivé
depuis c inquan te - t ro i s  ans.

Une enquête  médicale d é mo n t r a  que ,
pendant  toutes ces a nnées, il. Chris-
tenscn avait  eu un insecte dans son
oreille.  Il avait f ini  par l'expulser en
secouant la tête...

La bestiole avait pénétré dans le
c o n d u i t  audi t i f  alors que M. Christen-
sen. tout jeune encore, était a l lé  ai-
der des paysans à fa i re  les foins.

La bête à Maît 'Belhomme Une offre d'emploi
qui a du succès

Un escaiier s'est ef fondré, à Rome,
dans la villa d'un avocat, chez qui
près de trois cents jeunes femmes
s'é ta ien t  présentées à l'annonce d'un
emploi vacant.

Une q u a r a n t a i n e  do jeunes f i l l es  on t
été blessées et transportées à l'hôpital
central .

Accourus immédia temen t ,  les pom-
piers commencèrent à déblayer les
débris et à ret irer  les victimes de
dessous les décombres, t andis  que
tous les occupants de l ' immeuble
étaient évacués.

La femme n'est pas parfaite
pour le désastre

La Brit ish Broadcasting Corpora -
tion » envisage d' engager sept nou-
veaux speakers du sexe masculin. Car
« l'expérience démontre  que do nom-
breux audi teurs  n 'a iment  pas e n t e n d r e
lire par une  voix f émin ine  le récit
d'événements sérieux ou terribles. »

Son ultime souci
Urf ouvrier des chantiers  navals, M.

Robert  Laugl in , 52 ans, a fait une
chute de quinze  mètres du vapeur
« Z e l a n d i » , dans le port de Glasgow,
et s'en est t i ré  miraculeusement avec
un poignet foulé .

Il a raconté que dans ce qu 'il pen-
sait être ses derniers instants, il n 'a
pas du tout passé en revue sa vie
passée, mais s'est seulement d e m a n d é
si sa femme avai t  bien payé la prime
de l'assurance.
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M. Pleven souligne l'effort de la France
pour reconstituer une puissante armée

PARLANT À WASHINGTON DEVANT DES JOURNALISTES

Fin 1953, vingt divisions seront comp lètement équip ées et un certain nombre
de divisions de réserves pourra, le cas échéant, doubler les ef f e c t if s

Le président du conseil français fait le procès du neutralisme
WASHINGTON, 30 (A.F.P.) — Par-

lant au « National Press-Olub » de
Washington, M. René Pleven, prési-
dent  du conseil français, s'est attache
a d é f i n i r  les buts do son voyagé aux
Etats-Unis.

.M. P leven  a déclaré :
Je suis venu aux Etats-Unis avec une

Idée maîtresse en tête, celle de renforcer
les liens qu i  unissent nos deux pays et
tous les membres de l'alliance at lant ique.
Nous savons que notre mode de vie est
menacé aujourd'hui et qu'il ne sera pré-
servé qu 'au prix d' une vigilance, d'une
détermination et d'un effort constants.
Notre but n 'est pas de nous préparer à
gagner une guerre , mais de prévenir
l'agression et de préserver la paix.

L'effort de la France
Soul ignant  alors l'effor t considéra -

ble accompli par la France pour se
réarmer, M. Pleven a poursuivi :

L'objectif que nous nous sommes fixé
en août, dernier pour nos troupes terres-
tres, c'est le chiffre (le '20 divisions régu-
lières, complètement équi pées, sur le sol
de l'Europe continentale avant la fin de

1!)53, dix divisions devant être prêtes à la
fin de cette année. Je souligne, a ajoute
M. Pleven , qu 'il s'agit de l'Europe conti-
nentale parce que , comme vous le savez,
nous avons aussi des obligations en Afri-
que du nord et en Indochine. Ceci exigera,
si l'on t ient  compte des besoins de l'avia-
tion , de la marine et de la protection des
moyens de communications contre tonte
a t taque  de parachutistes, plus de 900,000
hommes sous les armes. En 1939, noui
avions sous les drapeaux 800,000 hommes
environ . Nous avons donc déjà accepté
un effort s ignif iant  qu 'il nous fau t , en
temps (le paix , main ten i r  sous les nriiii"!
100,000 hommes de plus qu 'en 1939. Pour
atteindre ce but, nous avons déjà porté
la durée du service mi l i ta i re  a d lx-hnl t
mois et supprimé toutes les exemptions.

Des divisions de réserve
Nous sommes en outre en train de met-

tre sur pied un certain nombre de divi-
sions de réserve qui , en cas de guerre,
pourraient éventuellement doubler nos ef-
fectifs. Nou s les mettons sur pied aussi
vite que nous pouvons produire  des tanks
et les fusi ls  nécessaires à leur équi pe-
ment. Ceci représente un effort considé-

rable de la part d'un pays qui a perdu
1,800,000 hommes au cours de la première
guerre mondiale et 000,000 au cours de la
deuxième guerre , pour un pays qui a deux
fois , en l'espace d'une génération , servi de
champ de bataille et a vécu en tout ou en
partie sous l'occupation ennemie.

L'échec des communistes
Abordant  ensuite la question de l'ac-

lion c o m m u n i s te  en France, le prési-
dent du conseil français  souligne l'é-
chec de cette action :

Leurs grèves politiques ont échoué, leurs
démonstrations politiques ont échoué. No-
tre pays a repris ses forces grftce a ses
propres ressources, à l'effort de ses tra-
vailleurs et à l'aide qui est venue des
Etats-Unis , grâce au plan Marshall. Nous
avons augmenté notre production indus-
trielle qui dépasse maintenant  de 33 % le
niveau d'avant-guerre. Les communistes
n'ont pas pu nous arrête -. Il y a quatre
ans . l'« Humani té  ». le Journal communiste
de Paris , t irai t  à «00,000 exemplaires, au-
jourd'hui H ne tire plus qu 'à 218,000.

(Lire la suite
en dernières dépêches)

L'U.R.S.S. proposerait sous peu
la signature d'un pacte de non-agression

à la France et à l'Italie

La raison de la visite des chefs communistes Thorez et Togliatti à Moscou '

Par ce traité, les deux nations occidentales s'engageraient
à rester neutres en cas de guerre

ROME, 30 (Reutcr). — Le Journal de
droite «I l  Tempo » public un article
de son corespondant de Paris aff ir-
mant que l'U.R .S.S. proposera pro-
chainement à la France et à l'Italie
la s ignature  d'un nacte de non-agres-

sion engageant ces deux pays à rester
neutres en cas de guerre. Scion le cor-
respondant ce serait la vraie raison de
la visite actuelle à Moscou do MM.
Maurice Thorez et Palmiro Togliatti.
(Lire la suite en dernières dépêches)

L'Allemagne de l'Est propose
au gouvernement de Bonn l'ouverture
de négociations sur l'unité allemande

EN DÉPIT DU REFUS DE M ADENAUER AUX PRO POSITIONS GROTEWOHL

La discussion porterait notamment sur la création
d'un nouveau régime constitutionnel, sur l'organisation

d'élections libres et sur l'armement
BERLIN , 30 (Reuter). — La Chambre

du peuple de l'Allemagne de l'est, dans
un « appel à la République fédérale alle-
mande », a proposé l'ouverture de négo-
ciat ions entre les parlements des deux
Allemagnes.

Il faudrai t  d'abord nommer une As-
semblée constituante, former un gouver-
nement provisoire, et organiser des
élections libres.

La Chambre du peuple de l'Allemagne
de l'est déclare no tamment  que les re-
présentants de la République démocra-

tique allemande auront pleins pouvoirs
pour :

1) Discuter des conditions concrètes de
l'unification de l'Allemagne et en particu-
lier de la création d'un régime constitu-
tionnel et d'une forme de gouvernement
assurant la liberté ainsi que la protection
des droits de l'homme et celle du main-
tien de la paix.

(Lire la suite en dernières
dépêches.)

Le gigantesque effort de réarmement aux Etats-Unis

Les usines d'armement travaillent main tenan t  nui t  et jour  aux Etats-Unis.
Voici à Forth-Texas, une vue d'une halle de montage des superforteresses
volantes « R B 36 » équipées de dix moteurs  développant  une puissance de

quarante-deux mille chevaux.
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La visite de M. Dulles
au général Mac Arthur

M. John Forster Dulles a été chargé
par le prés ident  Truman  d'engager
des négociat ions à Tokio pour  la
conclusion du t rai té  de paix avec le
Japon . Voici le d i p l o m a t e  a m é r i c a i n
en compagnie  du général Mac Ar-
t h u r . La question se pose de savoir
si le Japon sera inclus dam- le
système défensif américain en

Extrême-Orient.
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GRAND ROMAN DE RÊVE
ET D'AMOUR

par
Iàlo DAMLERT

Dudley lui avait offert d'aller le
chercher à l'hôpital et elle était heu-
reuse de voir qu 'une camaraderie
s'était aussitôt établie entre les deux
hommes.

. Le dîner était gai. Martin parais-
sait joyeux et détendu. Il parla de
sa jeunesse dure et ambitieuse d'en-
fant pauvre qui nourrissait de
grands rêves. De ses études, le soir ,
après une longue journée de travail
et de sa passion de mécanique. Il
avait suivi depuis deux ans , après
sa démobilisation , les cours de l'uni-
versité? Puis un jour , en voyant s'ins-
taller les baraques préfabriquées de
l'armée, il avait eu une idée :

— Je crois d'ailleurs qu'elle est
bonne, dit-il en s'échauffant : un
nouveau genre de maison préfabri-
quée, c'est très raisonnable. Vous
faites un moule complet et non pas
des parties détachées, et la maison
se trouve faite d'un seul coup. J'y
ai beaucoup réfléchi... ce serait aussi
simple que de faire ce verre...

Fabia ne l'avait jamais vu auss
animé, aussi passionné.

— J'ai un oncle à New-York, ur
homme très riche et très influent qu
aime les gens à idées , lui dit-elle
Pourquoi ne lui soumettriez-vous pa:
votre projet ?

Mais, comme chaque fois où l'or
parlait d'avenir , il se contracta el
parut s'enfoncer dans un mondt
mystérieux.

— C'est impossible, dit-il simple-
ment.

Fabia avait des places pour un
concert et il était temps de partir,
Dudley refusa de venir en prétex-
tant qu'il n 'aimait que Duke Elling-
ton et la musique de chambre, mais
Fabia comprit qu'il voulait simple-
ment les laisser seuls.

Fabia et Martin descendirent la
longue avenue bordée de poivriers
et entrèrent dans la salle de con-
cert , nerveux , émus comme deux en-
fants à leur premier rendez-vous.
Martin sentait la tête lui tourner au
milieu de tant de monde. Il n 'était
jamais allé à un concert symphoni-
que et maintenant que la musique
montait , puissante, il se tenait pen-
ché en avant, fasciné par les images
que le rythme faisait naître en lui.

Le dernier morceau du concert
était « le Faust » de Liszt. Le chœur
et les voix passaient comme un vent
chaud au-dessus des visages atten-
tifs de toute cette foule muette et
passionnée :

« ... la femme éternelle...

La femme éternelle... »
scandait le chœur.

Le concert terminé, ils se frayé
rent un passage vers la sortie en-
combrée d'étudiants et de méloma-
nes. Martin était silencieux et pré-
occupé :

— Je suppose que vous aimerie?
que nous allions quelque part..,
dans un bar... ailleurs... dit-il à Fa
bia , alors qu'ils se dirigeaient vers
la voiture.

Elle prit son bras :
— Comme il vous plaira. Si vous

voulez , nous irons hoire quelque
chose... ou encore nous pouvons
tout simplement rouler en voiture ..,

Il parut  séduit et sourit.
— Alors , venez , dit-elle, je vous

montrerai les lumières de la ville.
La nuit était miraculeusement

chaude et calme. Fabia conduisit
jusqu 'à la crête des collines et de
temps en temps les phares de la voi-
ture  faisaient sortir de l'ombre des
roup ies enlacés.

A un tournant de la route, au-des-
sus d'une pente vertigineuse, elle
irrêt a le moteur. Là bas, s'étalait Se
apis scintillant de millions de lu-
mières et ils quittèrent la voiture
pour mieux voir .

— Où est votre maison, dit Mar-
tin dans le silence ?

Fabia s'avança pour mieux dis-
tinguer dans la nuit phosphorescen-
te l'endroit où, dans l'immensité de
la ville, pouvait se trouver sa mai-
son , mais à cet instant une pierre
roula sous ses pieds, elle perdit

l'équilibre, il s'en fallut d'une se
conde qu'elle ne tombât dans h
vide. Martin l'agrippa brusquement
et l'attira vers lui. Il la tint serrée,
le dos appuyé contre sa large poitri
ne, ses mains crispées à ses épaules
si violemment qu'une sourde dou-
leur naissait en elle. Elle l'entendit
respirer lourdement. « Il va m'em-
brasser », pensa-t-elle subitement
et elle en eut soudain le désir brû-
lant. Mais les mains de l'homme lâ-
chèrent prise et sa voix s'éleva,
sans passion ; l'ardent courant qui
les avait traversés était coupé.

— Je crois qu'il vaut mieux que
je vous dise, au sujet de cette pho-
tographie... je ne l'ai jamais dit à
personne... c'est si compliqué, bon
Dieu !.. .

Pendant des semaines et des se-
maines, elle avait souhaité cet ins-
tant et maintenant elle avait peur.
Il y a quelque chose de terrible
dans un être humain qui se résout
à dévoiler ses secrets les plus inti-
mes.

Elle ne voulait pas voir son visa-
ge. Sa tête dans la nuit n 'était
qu'une ombre plus noire et le flam-
boiement des lumières troublait les
yeux. Il commeça à parler, lente-
ment, comme à regret , cherchant
péniblement ses mots :

— Un soir, j'étais de patrouille,
juste après la tombée de la nuit.
Je n'étais pas seul. Shorty était avec
moi . Il savait se servir du couteau
et là-bas, c'était nécessaire. Tout
était calme, si calme que ça faisait

peur. J'avais toujours peur quand
j' allais en patrouille, mais cette
fois-là, plus que l'habitude. J'en
étouffais. Je pensais que si je mou-
rais maintenant , je n 'aurais jamais
aimé. Je n'aurais jamais vécu. Je
n'avais jamais vraiment connu une
femme. Je ne sais pas pourquoi. Le
temps m'avait manqué , ou l'occa-
sion , peut-être. A quatorze ans, dans
mon pays, j'avais bien rencontré
une fille, elle avait mon âge. C'était
la fille la plus riche de la ville. Très
jolie. Son père était banquier. Je ne
lui avais jamais parlé. Un jour , on
lui donna une bicyclette et elle ne
savait pas s'en servir. Je lui ai ap-
pris . Ce fut la seule fois... Je suis
rentré tard ce soir-l à et quand j 'ai
expliqué à ma mère, elle m'a telle-
ment battu que mon dos m'a fait
mal pendant des j ours et des jours.
C'est à ça que je pensais là dans la
boue, en rampant sur mon ventre.
II alluma une cigarette.

» C'est à ce moment-là qu 'ils ont
tout lâché. Des mortiers et des cent
cinq courts. Une marmite arrive et
tue Shorty et je suppose que c'est la
même qui m'a attrapé à la tête. Je
me suis évanoui. Quand je me suis
réveillé, j'étais au fond d'un vieux
trou d'obus. Il y avait de l'eau et de
la boue. Le ciel commençait just e à
devenir gns et tout était calm^. « Ils
vont venir me chercher, ai-je pensé,
ils vont sûrement venir me cher-
cher. » Je ne savais pas que j'étais
entre les lignes, dans le « no man 's
land » et que c'était la mort pour

celui qui essaierait de passer. Je me
suis encore évanoui et lorsque j 'ai
repris mes sens, j'étais à moitié
aveugle de douleur. Puis , tout d'un
coup, j' eus la sensation que quel-
qu'un était là qui me regardait et
que c'était une femme. J'ai tourné
un peu les yeux , c'était tout près.
C'était une photographie. Elle s'é-
chappait d'un portefeuille, toute
couverte de boue. J'ai bougé la main
et j'ai pris le carton , je l'ai fixé et
il m'a fixé à son tour. Seulement ,
au bout d' un moment , ce n 'était
plus une photographie, c'était une
femme. C'était Lynn  « Tendrement.
Lynn »... disait-eile. « Tendrement.
Lynn. »

i.,e veni , comme un souine enaun
parcourut la colline et Martin sou-
pira.

— J'ai dû avoir une fièvre terri-
ble et j'étais presque fou ? La nui!
tombait et elle était avec moi. Je
vous jure qu 'elle était là. Je l'ai ai-
mée, nous avons vécu ensemble el
nous avons même eu un enfant . Je
ne sais plus combien de temps tout
cela a duré. On m'a dit plus tard que
je n'étais resté que quarante-huit
heures dans mon trou d'obus. Mais
depuis ce jour-là, elle ne m'a pas
quitté,..

(A suivre,

Le fantôme du désir

jgjjj COMMUNE
ijp D'ÀUVERNIER
La commune d'Auvernier met au concours

la place de

g a r d e - p o l  ice
communa I

Entrée en fonctions : le 1er mars 1951. Age
requis : 25 à 35 ans., de nationalité suisse,
marié. Le cahier des charges pourra être con-
sulté au bureau communal. Adresser offres au
Conseil communal ju squ'au 10 février 1951, en
indiquant  po stulat ion .

Auvernier , le 30 janvier 1951.
Conseil communal.

A vendre à Cerlier
(au bord du lac de Bienne)

une

JOLIE VILLA
de sept pièces, cuisine , véranda et tout con-
fort. 1100 m' de terrain. Construction de pre-
mier ordre. Vue imprenable. Libre le 1er mai
1951. Prière de faire offres sous chiffres
P 10117 N, à Publicitas S. A., la Chaux-

de-Fonds.
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»~ ACHET EUR
du solde de vos soldes

de n'importe quelle marchandise. Paiement au plus
haut prix. Offres urgentes à Maison des Lots,
5, rue Charles-Monnard , Lausanne.

SAVEZ-VOU S
que j 'achète n'importe quel

lof de papeterie
ou de marchandises se rapportant à
cette branche (en particulier lot de re-
gistres). Charles Rouge, 18, chemin de
Haute-Brise, Lausanne-Chailly. Télé-
phone (021) 23 48 03.

Annvonlio Jeune fille cherche pour
Apprentie Ie ler mai 1951 place

repasseuse d'apprentie
Apprentie coiffeuse

Lingère-brodeUSe à .Neuchâtel ou environs,
lWtgV.1 V, l/i V* Vi V.UOV- 

QÙ ejje aUra lt aU£sl J.QC.

On cherche atelier pour caslon d'apprendre le
placer deux Jeunes filles français. Prière de faire
désirant faire ces appren- offres avec indication du
tissages Adresser offres prix de pension sous chif-
écrites à L. C. 493 au bu- fres K. 2300 Y., à Publl-
reau de la Feuille d'avis, citas, Berne.

$ Mise au concours P.T.T.

Apprenties téléphonistes
La direction des téléphones de Neuchâtel

engagera plusieurs apprenties téléphonistes.
Les candidates , de nat ionali té  suisse, âgées de
16 à 22 ans , ayant une bonne instruction et
connaissant, outre leur langue maternelle, au
moins une seconde langue nationale , sont
priées d'adresser leurs offres à la direction
soussignée, accompagnées d'une courte bio-
graphie manuscrite, de certificats scolaires,
d'un certificat de bonnes vie et mœurs et de
l'extrait de naissance ou de l'acte d'origine ,
jusqu'au 17 février 1951.

Direction des téléphones
Neuchâtel

Le SERVICE SUISSE DE PLACEMENT
POUR LE PERSONNEL COMMER-
CIAL procure aux jeunes gens hors de
la scolarité des emplois

d'APPRENTIS
de commerce , de bureau et vendeuses
Service rapide et gratuit pour l'apprenti.
Succursale de Neuchâtel, rue de la

Serre 9. Téléphone 5 22 45.

On cherche un

JEUNE
HOMME

hors des écoles, pour ai-
der à l'agriculture. Occa-
sion d'apprendre la lan-
gue allemande. Gages à
convenir .

Ernst Zcsigcr, b/Linde,
Merzllgen près Bienne.

V e u f  pensionné, 56
ans, demandant quelques
soins, cherche une

personne
dévoué;, de toute con-
fiance, pour tenir son
ménage simple. Préten-
t ions modestes. Mar iage
exclu. — Adresser offres
écrites à M. B. 495 au
bureau de la Feuille
d'avis.

CHAUFFEUR
Jeune homme ayant

perm'.s rouge et de bon-
nes notions mécaniques,
deux ans de pratique, ro-
buste et consciencieux,
cherche place pour tout
de suite . Adresser offres
écr ite.? a, D. B. 492 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune dame, sténodac-
tylographe, bonnes no-
tions de comptabilité,

cherche place
pour l'après-midi . Sérieu-
ses références et certifi -
cats a disposition. Ecrire
sous chiffre, P 1473 N à
Puhlicltas . Neuchâtel .

Remonteuse
de coques

cherche travail à domici-
le. Adresser offres écrites
à. O. P. 461 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune homme, 23 ans ,
consciencieux, ayant no-
tions de mécanique, cher-
che place de

chauffeur
ou aide-chauffeur. Pos-
sède permis rouge . Adres-
ser ôffres écrites à S. A.
471 au bureau de la
Feuille d'avis.

Docteur

LENGGENHAGER
spécialiste F.M.H.

Maladies de la peau
et des voies urinaires

DE RETOUR

fflUKI
On cherche à acheter

poussette-
pousse-pousse

d'occasion , mais en bon
état. — Téléphoner au
No 5 55 52

On demande, pour tout
de suite, une

fille d'office
Demander l'adresse diu

No 606 au bureau de la
Feuille d'avis.

GARAGE
Place est offerte pour

un

manœuvre
au courant des lavage3 et
graissages. Entrée immé-
diate. Garage Schenker,
29, faubourg du Lac, Neu-
châtel.

On demande dans une
boulangerie une

JEUNE FILLE
de 16 à 18 ans pour aider
au magasin et au mé-
nage. Entrée au plus tôt.
Tél. 5 29 74 ,

On cherche, dans une
en t rep r i se  agricole de
moyenne importance, bien
située, un

jeune homme
de 16 à 17 ans

pour les travaiux de cam-
pagne. Machines à dispo-
sition , travaux manuels
réduits. Bons gages. Blan-
chi. Occasion d'apprendre
l'allemand. Entrée : 1er
avril ou pour date à con-
venir. — S'adresser & R .
Sohafroth, Ohaney, Faoug
(Vaud), près Morat. Tél.
(037) 7 23 93.

On demande
chauffeur

expérimenté pour camion
« Diesel » Adresser offres
écrites" à E. F. 439 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

1 Petite fabrique de produits chimiques et
tetTe".5bciiSedc commanditaire
avec apport de 5000 fr. minimum (intérêt ga-
ranti 7 %), pour extension de sa fabrication.
(Sur désir, possibilité de reprendre toute l'af-
faire dans quelques années.) Adresser offres
écrites à F. B. 861 au bureau de la Feuille
d'avis.

JEUNE FILLE
de 16 ans, ayant fré-
quenté l'école ménagère,
cherche place pour aider
au ménage et au maga-
sin. Désire apprendre le
français Entrée pour le
1er mai . Adresser offres
écrites à S. A. 494 au bu-
reau de lu Feuille d'avis.

Jeune homme, 26 ans,
possédant permis de con-
duire, cherche place de

magasinier-
chauffeur

où il aurait l'occasion
d'a p p r e n d r e  la langue
française. Entrée à con-
venir.

Faire offres à Georg
Jôrg, Maison du JRTC ,
Scuol-Schuls (Grisons).

On cherche pour une

jeune fille
une place à Neuchâtel ou
environs, où elle aurait
l'occasion d'apprendre les
travaux du ménage et la
langue française. Entrée
après Pâques. Bons trai-
tements désirés.

Famille G. Kessi-Stuckl,
BeUmund près Bienne.

Jardinier
capable , connaissant les
trois branches, cherche
place à l'année avec loge-
ment. — Adresser offres
écrites à V. X. 497 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

JEUNE HOMME¦ terminant son apprentls-¦ sage commercial au prin-
" temps cherche place dans

un bureau ou un maga-
, sln où il pourrait se per-
- fectionner dans le fran-
1 çais . Entrée : 1er mal ou
. plus tôt . Hans Bauman n,
r Alpenstrasse 6, GUmll gen

(Berne) .

JE.UNL TILLE.
sortant des écoles, cher-
che place de volontaire
pour apprendre le fran-
çais. Vie de famille de-
mandée. Offres à Mme B

u Bolz , Breitfeldstrasse 37a
Berne.

SITUATION stable est offerte à

ouvrier ferblantier-appareilleur
avec logement dans une maison famUlale. Faire
offres à la ferblanterie BINDISBACHEB, Cemier.

Nous cherchons pour notre rayon spécial de

MODES
vendeuse qualifiée, parlant français et alle-
mand ; place stable et bien rétribuée. Entrée :
1er mars ou pour date à convenir. Offres
écrites avec copies de certificats, photogra-
phie à la direction de

T A L B O S E  S. A.
Bue de Nldau 5 Bienne

Ferblantier-appareilleur
qualifié et capable de remplacer le patron, trouve-
rait place stable et bien rétribuée dans grande
localité Industrielle du Jura neuchâtelols. Occasion
de reprendre le commerce dans peu de temps et
sous de bonnes conditions pas exclue. Adresser
offres écrites à P. H. 474 au bureau de la Feuille
d'avis.

Maison de vins du canton, de vieille renommée,
confierait sa

REPRÉSENTATION
(Vi gnoble - Val-de-Buz - Val-de-Travers, éventuelle-
ment Bienne) à personne capable Introduite chez
les cafetiers et restaurateurs. Activité secondaire
dans une autre branche admise. — Adresser offres
écrites à C. B. 485 au bureau de la Feuille d'avis.

Cidrerie bien connue cherche pour
tout de suite ou pour date à convenir

représentant
actif et consciencieux. Personnes ayant
encore une autre occupation pourront
éventuellement être prises en considé-
ration , ou un jeune homme de la cam-
pagne. — Faire offres sous chiffres

G. 20556 IL, à Publicitas, Bienne.

Fabrique de montres soignées et bon courant,
offre postes Intéressants à :

horloger complet
remonteuse de mécanismes
remonteur de finissage
acheveurs d'échappements
régleuses breguets
régleuses plats

Ouvriers qualifiés, sérieux et habiles sont priés de
faire offres sous chiffres P. 1413 N., à PUBLICITAS
NEUCHATEL. — Prière de Joindre certificats et
d'indiquer références et prétentions de salaire.

r >
Importante entreprise industrielle suisse

c h e r c h e

essayeur-juré fédéral
pour métaux précieux

ayant plusieurs années d'expérience dans
l'industrie privée ou services gouverne-
mentaux.

Prière de soumettre offres complètes
accompagnées de certificats, sous chiffres
O 5964 Z, à Publicita s, Zurich 1.

V _>
On cherche, pour en-

trée immédiate, une

sténo - dactylo
de langue maternelle
française, ayant de bon-
nes notions d'allemand.
Offres avec copies de cer-
tificats, photographies et
prétentions, sous chiffres
T. A. 491 au bureau de
la Feuille d'avis.

Sommelière
est demandée tout de
suite à l'Hôtel de la Cou-
ronne, Colombier. Tél.
No 6 32 81.

On cherche, pour gar
der pendant les après
midis un garçonnet d>
4 ans , bien élevé et pro
pre, une

gentille personni
aimant ou possédant auss
un enfant. Quartier Mon
ruz. Urgent. Téléphone
au No 5 49 80.

L'Hôpital Pourtalès de
mande une

infirmière
diplômée

pour remplacement O'
engagement.

Banque privée à Bâle
cherche pour le 15 février une

jeune sténodactylo
de langue maternelle française, bonnes con-
naissances d'allemand . Faire offres accompa-
gnées de curriculum vitae , copies de certifi-
cats et photographie sous chiffres J 2679 Q à
Publicitas , Bâle.

Pension d'enfants « Les Vernes »
Tél. 7 12 23 Malvilliers Alt. 850 m.
Ouvert toute l'année. Beçoit enfants de tous âges.
Nombreuses références. — S'adresser à Mlle Lise
le .Merveilleux , nurse diplômée.

On demande un bon

marbrier-graveur
Place stable. Faire offres avec références et

prétentions à
Damo S. A., Montoie 4, Lausanne.

On cherche à louer un

GARAGE
\ la rue de la Côte, ohe-
nin des Pavés ou Plan.

W. Sclvwarz, Pavés 7,
él. 5 45 96

On cherche à louer une

maison
le cinq à douze pièces.
P a i e m e n t  : trois mois
l'avance. Echange éven-
,uel avec appartement.

Tél. 5 43 19.

Ménage sans enfant
;herche

logement
le deux ou trois pièces
pou r début de mars, dans
a région de CoJombler-
Peseux-Serrières. Adresser
affres écrites à C. J. 367
IU bureau de la Feuille
l'avis.

On demande des

pensionnaires
pour la table. — Deman-
der l'adresse du No 504
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer chambre avec
pension soignée, au cen-
tre, de préférence à étu-
diant (e) . Balance 4, 1er
étage, près de la place
Purry.

Bonne

PENSION
pour employées et em-
ployés, dans famille .
Quartier ouest, trolleybus
No 8. Demander l'adresse
du No 429 au buireau de
la Feuille d'avis.

Bonne pension au cen-
tre, prendrait encore quel-
ques pensionnaires pour
la table. Tissot , Saint-Ho-
noré 10. Tél. 5 59 79.

Maison d'édition de la Suisse centrale
cherche une

employée
de bureau

active et consciencieuse, possédant quel-
ques notions d'allemand. Travail varié.

Place stable . Entrée à convenir .
Faire offres avec photographie, préten- .
tions de salaire et copies de certificats
sous chiffres OFA 3361 R, .0rell Fiissli-

Annonces, Aara\i.

Maison de la place engagerait, pour
entrée immédiate ou à convenir, jeu ne

employée de bureau
sténo-dactylo, intelligente, sérieuse et de
confiance. Doit avoir fait un appren-
tissage ou fréquenté une école de com-
merce. — Offres manuscrites avec cur-
riculum vitae, références et prétentions
de salaire sous chiffres P. 1459 N., à

Publicitas, Neuchâtel.

JEUNE HOMME
âgé de 15 à 17 ans, intelligent, sérieux et
de confiance, est demandé pour entrée
immédiate ou pour date à convenir par
bureau de la ville pour faire les courses,
encaissements et travaux de bureau faciles.
Faire offres manuscrites en indiquant pré-
tentions de salaire et références sous
chiffres P 1461 N, à Publicitas , Neuchâtel.

Doubleuse en îourrure
éventuellement mécanicienne
est demandée pour la place de Bienne. Personne
travaillant à domicile acceptée. Offres sous chiffres
U 20530 U à Publicitas, Bienne.

Office des faillites de Neuchâtel

Enchères publiques
Le jeudi 1er février 1951, dès 14 heures,

l'Office des poursuites vendra par voie d'en-
clières publiques , au local des ventes, rue de
l'Ancien-Hôtel-de-Ville :

Un bahut; deux tapis de corridor ; deux
fauteuils en jonc ; une toilette avec trois
glaces ; chaises ; une chaise-longue ; un tapis
milieu de chambre ; deux tables de cuisine ;
un appareil de radio-gramo ; deux appareils
de radio « Mediator » et « Philips» ; tableaux
divers ; un radiateur électrique ; un aspira-
teur à poussière « Hoover » ; un pick-up ;
trois fauteuils modernes ; un secrétaire-com-
mode ; une table-bureau ; une pendule ; un
potager à gaz « Uni t ip  » ; une marmite Flexil ;
un lot de vaisselle et batterie de cuisine ;
deux commodes ; une lampe portative ; une
table de radio ; une armoire à une porte ;
un pol i t  lavabo ; deux divans-lits ; un lot
de tabliers neufs, ainsi que de nombreux
autres objets .

La vente aura lieu au comptant , conformé-
ment à la loi fédérale sur la poursuite et la
faillite.

OFFICE DES POURSUITES.

A vendre  un

bâtiment
à Concise , compre-
nant  un appartement
de quatre chambres,
bains , petit rural, ja r-
d in , verger arborisé
et pré. Belle situation.
Entrée en j ouissance
à convenir . Condi-
t ions : étude R. Mer-
moud , notair e, à
Grandson.

A louer aux Parcs, à
couple tranquille et sé-
rieux, joli pignon meublé,
deu x chambres et cul-
elne. — Adresser offres
écrites à D. P. 498 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On échangerait un

appartement
de qu a tre pièces , près du
centre, bien situé, chauf-
fage central à l'étage et
salie dto bains , location
moleste, contre un de
trois grandes pièces, avec
confort , également près
du centre. — Adresser
offres écrites avec prix à
O. M. 503 ati bureau de
la Feuille d'avis. ,

A louer
pour mars, un apparte-
ment moderne, trois piè-
ces, avec hall. Télépho-
ner entre 12 h . 30 et
13 h. 30 et dès 18 heures
au 5 58 40.

Jolie c h a m br e , bien
chauffée, situation idéale.
Part à la salle de bains.
Côte 77, 1er étage, télé-
phone 5 23 94.

Chambre à louer . —
Adresser offres écrites à
H. P. 505 au bureau de
la Feuille d'avis.

Chambre à louer . —
Ecluse 33, 3me, à gauche.

Petite chambre
indépendante

avec vue. soleil, à la rue
Breguet. — Téléphoner
au 5 53 35 dès 18 h. 30.

A louer près de l'Uni-
versité , c h a m b r e  bien
chauf fée  à un Jeune
homme sérieux.

Tél . 5 57 87.

Belle chambre, confort,
à personne soigneuse. —
Faubourg de l'Hôpital 78,
3me étage.

Dans l'Impossibilité de répondre individuelle-
ment aux nombreuses marques de sympathie
reçues, la famille de feu

Madame Louisa BENGUEREL
remercie sincèrement toutes les personnes qui
ont pris part à son grand deuil et qui ont
entouré et fleuri sa chère disparue.

Neuchâtel , le 30 Janvier 1951.



AUTORISATION OFFICIELLE

Des mercredi 31 janvier au samedi 3 février
4 j ournées exceptionnelles !

Pour maintenir notre prestige de magas in de Nouveauté , pour que notre estimée
clientèle trouve lors de la saison nouvell e, uniquement des marchandises f raîches

TOUT DOIT SE VENDRE !
avec n'importe quel sacrifice 71 i U /

Ainsi vous trouverez à tous nos rayo ns une quantité énorme m /  »tk\
de marchandises, de belles qualités seulement, que nous M I I  / I

soldons avec des rabais allant de 30 % à H L̂\\\W ' W

I Les derniers MANTEAUX
en lainage uni ou fantaisie , façons vague ou redingote

. 100.- 90.- 79.- 70.- 60.-
Les dernières ROBES

en lainage, en soie , soit robes habillées, robes de dîner , robes de bal , etc..

| g 80.- 60.- 50.- 40.- 30.- 20.-

1 Les dernières BLOUSES • - • \- 15.- 1Q,.
Les derniers soldé .. „_ — ft Les dernières douWe-face q_
Pantalons de ski 411.'* Lu.' ZU.° Robes de chambre soldé ud,"

Occasions sensationnelles a nos rayons
PULLOVERS - ARTICLES POUR MESSIEURS, etc.

PR OFITEZ DE CES QUA TRE DERNIER S J OURS

Citroën 111.
comme neuve. Grandes
lacilités. Echange accep-
té. Case postale 394, Neu-
châtel.

A vendre un
réchaud à gaz

deux trous, bon état.
Demander l'adresse du

No 501 au bureau de la
Feuille d'avis.

Vélo
en bon état, trois vites-
ses « Sturmey ». éclairage
électrique, à vendre , 100 fr .

Emery, Bel-Air 43.

LES PRIX QUE VOUS ATTENDIEZ
Pour messieurs et jeunes gens

COMPLETS cheviotte fantaisie
89.- 100.- 115.- et 135.-

COMPLETS , pure laine peignée
en gris, beige, brun et bleu

150.- 170.- 190.-

VESTONS cheviotte fantaisie
pure laine ' 55.- 69.- 85.-

PANTALONS LONGS unis et fantaisie
26.- 30.- 35.-

MANTEAUX cheviotte mi-saison et hiver
89 - 100.- 110.- 125.-135.-150-

Retouches gratuites - Imp ôt comp ris

VÊTEMENTS MOINE PESEUX

Hernie
Elle n'est plus gênante
depuis la découverte d'un
procédé de contention qui
ne comporte ni ressort ,
ni pelote. Avec un ban-
dage opérant l'obtu ration
complète de l'anneau her-
niaire , voua redeviendrez
normal . Essais gratuits
tous les Jours.

Reber
BANDAGISTE Tél. 5 14 52
Saint-Maurice 7 Ncuclifttcl

I Véraline 1
: ' vient d'arriver i

ËïiFROGUERIE
PAUL SCHNEITTER

NEUCHATEL

I f  
r. 20.- par mois
» 10.- par quinzaine

^O » 5.- par semaine

vous pouvez obtenir une
Installation complète de
rideaux : Fiancés, voyez
notre choix , demandez
nos conditions et nos ré-
férences.

SPICHIGER
TAPIS - LINOLÉUMS

Spécialiste, Neuchâtel
Tél. (038) 51145

Tout pour un home
confortable

r—: >*CHATENAY
1950

une réussite !
K J

A remettre à
Renens (Lausan-
ne)

commerce
de primeurs,
conserves,

vins, fleurs,
dans une bonne
situation centra-
le. Etalage exté-
rieur. Place du
Marché. Chiffre
d'affaires inté-
ressant. S'adres-
ser à l'Agence ro-
mande immobi-
lière B. de Cham-
brier, place Pur-
ry 1, Neuchâtel,
tél. 5 17 26.

j  GROSSESSE
Ceintures
spéciales

I dans tout genrea
I oveosan- U K
¦ glo dop. ^J.ta
B Ceinture .Salua*

B» 8. B. W.J.

Sgg-'̂ yj^ft 'at»»1"»""1" '"greggw^gyja f f / f̂ iy ù t  «¦*>

I AUJOURD'HUI DERNIER JOUR I

I PROFITEZ ENCORE 1

! 5̂4m4 2̂i!fcî2  ̂ I^—  ̂ ^̂ ^̂ î ^̂ "̂ NEUCHÂTEL

PUISSANCE 
^JWP̂ ^. É L É G A N C E

S É C U R I T É  ^^^  ̂ C O N F O R T

Une voiture qui a fait ses preuves

et ne faillit jamais à sa réputation

Prix à partir de Fr. 12,650.-

GARAGE DES POUDRIÈRES, M. BOREL, NEUCHATEL, Tél. (038) 527 60
BIENNE : A-B-C-Garage, S. Meier Tél. (032) 249 99
CHAUX-DE-FONDS : Garage de l'Abeille Tél. (039) 218 01
GENÈVE : Garage Montchoisy S. A. Tél. (022) 6 27 77
LAUSANNE : Garage P. Nessi Tél. (021) 26 37 55

Agence générale pour la Suisse romande
et le canton de Berne :

GRAND GARAGE WABERN, J. & E. WAENY, Berne- Wabem
Seftigenstrasse 198 - Tél. (031) 526 22

M m 1 iiiLLrrJllnflfw H i W L f l H i ï l I i 'Uy»WPrfffprJUn J i M l m ï l à A L & m M Ê È S È  ¦

Fromage gras
Jura et Gruyère
production été 1950

à PBIX RÉDUIT
Fr. 2.50 le % kg.
Fr. 4.85 le kg.

Prix de gros pour
revendeurs

R.-A. STOTZER
TRrxj nrc

Chambre à coucher
à l'état de neuf , moderne, bouleau glacé
de Suède, avec têtes de lits, encadre-
ment , coiffeuse décalée, armoire trois
portes , à céder faute de place pour
Fr. 1500.— (valeur Fr. 2400.—).

Tél. 5 53 82.

M ĤHMNMHBHNMn^ B̂BMB B̂MMHBMHMBI ĤaMHM

Pneus occasion
2. 600 X 16 Fr. 65.-
2. 650 X 16 Fr. 60.-
1. 160 X 40 Fr. 3'6.-

Livrables tout de suite
Tél. 5 20 66

Â vendre un

habit
de communion

bleu foncé avea rayure
blanche. Rue Pourtalès 1,
2me étage, tél . 5 37 46.

f  Grand choix de ^̂
/ COUPONS \
I à Fr. I.- 2.- 3.- I

| AU CYGNE I
'A Ameublement - Literie È
^k 

C. 
Baser, fils m

^k Faubourg du Lac 1 f
^^k Neuchâtei ^Êf

i Des prix...!
Bas soie artificielle à 8̂

diminués, coloris mode

P30
3 paires pour ^^^

Quelques

machines
à coudre

d'occasion
navette centrale, bien ré-
visées, livrées avec ga-
rantie, de 70 à 150 fr.
Facilités de payement. —
H. Wettsteln, Seyon 16-
Grand-Rue 5. Tél . 5 34 24.

A rendre un

I AUTOCAR I
30 places

I avec concession pour Neuchâtel ou I
I environs. j

Adresser offres écrites à B. B. 496 I
I au bureau de la Feuille d'avis.

Baisse de prix —
temporaire, sur

Salamis 
de Milan

ou autre 
à Fr. 11.— le kg.

par pièce 
de 400 à 800 gr.

à Fr. 12.— le kg. 
par fraction

Zimmermann S.A.
lllme annéeLARD

de bajoue
avantageux
BOUCHEBIE

R. MARGOT
A VENDRE

un accordéon chromati-
que « Renco», deux re-
gistres, et une poussette
usagée « Wlsa Gloria » ,
modèle de luxe. Grands-
Pins No 7, 2me, à droite.

SUPERBE OCCASION
A vendre de particulier

Topolino Cabriolet 1948
à l'état de neuf , ayant très peu roulé. Prix
intéressant . Offres sous chiffres P. 1108 N.,

à Publicitas. Neuchâtel.



C'est le montant de la
cotisation annuelle au

CLUB
DU LIVRE
DU M O I S
Douze livres reliés par
année et trente hors-série
classiques reliés plein

i peau. Romans, biogra-
phies, historiques.

Renseignements sur de-
mande au CLUB DU
L I V R E  DU M O I S  à
CERNIER - Neuchâtel

g Perborate l
Lave tout seul

mmÊÈÈÊ
PAUL SCHNEITTER

NEUCHATEL
—^——«—B

I

LUTZ l
Crclx-du-Marché B

(Bas rue du
Château )

de tous les
Instrumenta de I
MUSIQUE |

Jeune commerçant, pré-
sentant bien, désire faire
la connaissance, en vue
de

MARIAGE
d'une jeune fille de com-
merçant ou employée de
Neuchâtel ou environs. Il
sera répondu aux offres
écrites avec photographie
adressées à R. B. 502,
case postale 6677, Neu-
châtel .

Monsieur, sérieux, dans
la quarantaine, cherche
demoiselle pour sorties
les samedi et dimanche
avec frais partagés en

vue de mariage
Offres à case postale

No 19.569, Neuchâtel.

i

o'̂ S^K CONCOURS INTERNATIONAL DE SAUT
*
'î=$5?5Ï% AU LOCLE Dimanche 4 févrie r

^^^S-*
 ̂

Départ des AUTOCARS FISCHER à 12 h. 45
^™ Prix : Fr. 5. place de la Poste

Renseignements, inscriptions : FISCHER, tél. 7 55 21 ou BICKEL et Cie, tél. 5 10 75

I 

samedi Salle de la Paix

ligj SOIREE VIENNOISE I
L'AUBERGE DU CHEVAL BLANC
opérette avec le concours de

HULDY B R U G E R E la grande vedette du Corso de
Zurich, Théâtres de Nice, Vienne, Lausanne.

Pierre 'e formidable ventriloque f*ARV FVOR !
/ - i r > T I Ç  e' son compagnon Jacky U"D I  U \Jt\.
t.AK I I J le triomphe de la radio pianiste de talent

LES PETITS RATS DE L'OPÉRA danse |

I

POLDY S guitariste-chanteur-imitateur
le grand comique qui vous fera rire aux larmes

La Société des accordéonistes de Neuchâtel dir. M. j eanneret
SPECTACLE ENTIÈREMENT NOUVEAU

Des costumes - des chansons - des ballets - de la gaieté

Dès 23 h. r p f l M n  R A I  avgc
sous les auspices U lvMIl l /  D H L  MARCEL
de la Société des accordéonistes MONTMARTRE

Entrée prix unique Fr. 2.25 (danse comprise)
Enfants 80 c. Location : Jeanneret, Musique, Seyon 28

(  ̂Papa, ne te fâche pas! Maman a raison!
CL-7/-~  ̂L..-.., ~ Y e?* ™??.-Z?»> I^^̂ î T̂ST-T,̂ ----̂ " $ I ¦""''"-',te 'te"*"MSif7

If j â Ê® ±  I re0ardes"tli<"''voW-i ton tla'e,ne est ( L3 crème dentifrice Colgate >. . ioN 
: ' W - ^  /"*Oui, Colgate aT^P

'/ Kg &\ S  * / ,  sans cesse nwW!̂ ^̂
auvaise

- Consu,te , lw purifie l'haleine et nettoie J - " 
\ (èS^|fc2§4?X / réussi à nous ]

/  \ wj Jj$^̂ Ŝ >̂f // de cet air/  ̂
j^^Lton dentiste, Il teX . f les dents avec ménagements. j jL. .. - f̂r  ̂ T ÂW II

rendre parfaitement /

U^^V) i '̂ y / \  ̂B Ti ''J v^r~"̂ ^i
**'^\\v j^  ̂

stantanément la mauvaise haleine dont \̂  \--J> (̂ ' x^
"T^4 J* %fljjj_^

V ] J F ~> ' ' \rif ''' ^ MISI Sfcfc /̂ ''P LLT?̂ ^PN"̂ V^ /̂ J j fl\\'L a "̂~̂  le siège est dans la bouche et contribue l"*̂
yj

_^(f/' f
" ¦- vvO  ̂ ^ -̂̂ ^"îî

i -̂  ~-y ' "'"'¦' "^§ÈP' - -m Z*ÊffÊlKriMlïks?̂\ ^— i\ \ f t  efficacement à prévenir la carie si on ; nr Ti l ¦;;,-',X?^aa~ -̂1——--gcL--£C
M'i J0*K ~" ' '̂ ^i**'SSÉs "" w\ V>T V1® \̂j s ŷ/* Â \ \Y WWÎ\ l'emploie tout de suite après les repas. ; ': 'l ^rV V . ' "- .. ¦ l 'j f i fUm mmÊTlt^T"

i î \  \̂ ^Ê0^̂  "̂
es rec*lerc'ies décrites dans la littérature dentaire f^^Êk

i A { j  Wj ' È̂ C prouvent que le 
brossage des dents aussitôt après Dents blanches - f ŝk.

i <//) /" : ~ . / '"imkSP ,es rePas avec la crème haleine fraîche - ) W(5F Û¦ ¦ 
' \> >£¦>.' ' ' 1- w *'" wl^v A a race à Coiaate ) vA JS H»

l i ? ]r -*  ̂DENTIFRICE COLGATE ^̂ J|/h
l ' Â U contrâbwe efficacement à prévenir» la carie! ^aaggggSë' '

,. '." : Wy* r iA «  ^^^Ê»Ŵ »W»SSU»Mmmmmm\^^^^m ^»M
.̂̂  *» / ?~iS» 1 . __ ~̂"̂ 3̂ JPH5 IHr^Dy ^B ^B wl

WL ' ê}j f\ h t  âm -̂^̂  Les ex
Périences 

faites 
dans cinq 

grandes 
de la 

carie 

que cela n'a jamais été le cas ^^^T^ r̂ f̂m^ R Ĵ f̂lrnHi^M
—̂•---*HX(j4JUiasâaKK̂ ;>-*̂ d:—' universités américaines avec le Colgate dans toute l'histoire des soins dentaires. .gfcfjJvfrjV l m.̂ aî faS^^SIiBg'*B̂

prouvent que la méthode consistant à se Aucune autre crème dentifrice ne peut T|M1||| V*J \ ffjf^Mnr*̂ ^^̂
nettoyer les dents aussitôt après les repas fournir de telles preuves. Q̂f̂ ffl&z ĵg'*̂  

Tube 

normal 
Fr- 1-75

Co.gat8.Paimonv0 SA. Ta.stras.e us, Zurich avec Colgate a préservé plus de personnes Tube économiquf
0^

r
co^

f 

SKI-CLUB
DE NEUCHATEL
Organisation de jeunesse

Aujourd'hui mercredi 31 janvier 1951.
Rendez-vous, place de la Poste , à 13 h. 30,

pour la Vue-des-Alpes.
AUTOCARS WnTWER

Prix de la course aller et retour Fr. 250

THÉÂTRE DE NEUCHATEL

Mercredi 7 février à 20 h. 30

^  ̂
Tournée officielle du Théâtre Antoine

M FRÏC-FRAC
fftrifl Comédie gaie en cinq actes de Ed. Bourdet avec

|JP MI CHEL SIMON
Prix des places : Fr. 2.85 à 9.—

Location «AU MENESTREL », tél. 5 14 29

Spectacle hors abonnement

SKIEURS
Autocars pour la
Vue-des-Alpes

DÉPARTS : PLACE DE LA POSTE
Mercredi et jeudi, à 13 h. 30 ARMOIRIES

Recherches
et exécution soignée
d'armoiries de familles,
sur porcelaine, papier ,

bois, parchemin.
Tous dessins, tous arts

appliqués,
Leçons - Travaux

ATELIER D'ART
VUILLE-ROBBE
30, Fbg de l'Hôpital

Neuchâtel , tél . 5 22 86

NETTOYAGE AJEC ULTRA-MODERNE

STOPPAGE ET RÉPARATION
GLAÇAGE DE FAUX COLS

Rue du Seyon 5 bis Tél. 5 22 40

Concours international
de saut - Le Locle

Dimanche 4 février 1951
Départ à 12 h. 45. place de la Poste
Prix: Fr. B.—

Renseignements et Inscriptions :
Librairie BERBERAT T61. 528 40
Autocars WITTWER m »*»»

I

Les yasseurs se retrouvent
avec plaisir au

Café-Restaurant des Halles I
Société d'histoire
et d'archéologie

La société recommande à ses membres
la conférence que donnera vendredi
2 février, à 20 h. 30, à l'Aula de l'uni-
versité, M. le duc de Lévis Mirepoix.

Sujet t

Henri IV et Don Quichotte
Le comité.

Faites accorder
votre piano

par

Fr. SCHMIDT
Maillefer lS, tél. 5 58 97

Ecole de conduite d'auto
Apprenez à conduire dans une école officiel-
lement reconnue et qui vous fera bénéficier
d'une très grande expérience. Cours théori-
ques et pratiques. — Le garage HIRONDELLE

forme des conducteurs depuis 1920.

\. G#ftAQ£ HIRONDELLE 1
Une seule
adresse

J'achète et vends tout
Marcelle Bémy

Passage du Neubourg sous
la voûte. .Tél. 6 1313

BLANC
Notre tradition...

• PRIX AVANTAGEUX
• CHOIX IMPORTANT

• QUALITÉS LES MEILLEURES

Linge de cuisine
pur coton, bonne qualité, ourlé l i p
avec suspente I ID
grandeur environ 43 X 80 cm. la pièce A

Linge de cuisine
mi- f i l, de qualité sup érieure, ourlé, ¦ m m
avec suspente 143
grandeur environ 43 X 84 cm. la pièce 1.95 et tm

Linge de cuisine
p ur f i l , superbe qualité et recom- AAP
mandée pour trousseaux M éLv
grandeur environ 50 X 70 cm. la pièce tSdS

Essuie-mains
mi-fil , bonne qualité d'usage,ourlé, 1 ¦TE
avec suspente - I * V
grandeur environ 47 X 88 cm. la pièce 1.95 et sa

Essuie-mains ^«»
pur f i l , qualité lourde #^U
grandeur environ 55 X 80 cm. la pièce ¦¦

Notre grand succès !

Drap de lit brodé iQon
double chaîne i ^OU

grandeur environ 165 X 250 cm. • Wt %f W

JMJBBïiBPB
n EU C U OTEl

\ HUILES DE CHAUFFAGE

M. SCHREYER
COMBUSTIBLES

DuPeyrou 3 Tél. 517 21V J

Propriétaires gérants
Vos travaux de ferblanterie

revisions
par

USINE DECKER S. A.,
NEUCHATEL

P A R E N T S
Vous trouverez aide et conseils concer-
nant l'éducation de vos enfants en vous
adressant au

Cartel neuchâtelois
des intérêts éducatifs

2, rue du Seyon, chaque jeudi de
15 à 16 h. et de 18 à 19 h.

Apprenez à danser
à l'Ecole de danse

Yvonne Duart , assistante à
l'académie L. Martin à Lausanne
Cours pour débutants et leçons
particulières, tous les sois dès 20 h.
Centre-Ville, Temple-Neuf 4,
4-me étage, salle 36

Jeudi 1er février
Vendredi 2 février

Samedi 3 février

Grande
DÉMONSTRATION

de la fameuse
casserole à vapeur

et de la poêle à frire
PIC

^*< ~~~~~̂  ^̂ e^̂ ^^^^/  > ?.¦ -
 ̂ ^^̂ ^

dont les mets ne s'attachent pas
au fond

POUR GAZ ET ÉLECTRICITÉ

BEGUIN S/PERR/N
^

St
^

M

r "\Moyennant un paye-
ment de

Fr. 5.-
par semaine, Je vous
livre un TAPIS pure
laine ou une DES-
CENTE DE LIT. Qua-
lité lourde. Demandez
tout de suite des
échantillons. Pas de
magasin. Envols dans
toute la Suisse.

G. Santi, ZURICH
Clarlden strasse 25

Tél. 25 40 61V. J

A VENDRE
verrière pare-bise, verre
cathédrale verdâtre , mon-
té sur châssis métal en
bon état, 180 X 170 cm.
environ, 50 Ir.

Paul Schneltter, Chante-
merle 6.

Vélo d'homme
TJn vélo, trois vitesses,

frein tambour , parlait
état , 160 fr .

Un vélo , trois vitesses,
frein sur Jantes, 60 fr .

Tél. Peseux 8 14 30.

Occasions
A vendre un manteau

gris pour garçon de 13
ans , prix : 20 fr . et un
nva.nteau bleu marine,
taille 38, pour Jeune fille ,
prix : 18 fr . Tél. 8 14 18.

A vendre, pour cause
de départ , un

agrandisseur
avec tous accessoires et
produits pour l'agrandis-
sement et développement.
Adresser offres écrltea à
E. Z . 499 au bureau de
la Feuille d'avis.

Potager à gaz
à vendre, trois feux, four
en bon état, avec trois
casseroles de couleur
moire, 30 fr. ; un rasoir
électrique neuf , marque
« Philips », 35 fr . Pres-
sant. — Tél. 5 20 66.

«Plynioiitli»
à vendre , pour cause de
double emploi , cinq pla -
ces, grand pont intérieur ,
chauffage . Belle occasion.
Fr. 2000.-. Tél. 5 37 80.

PRESSANT
A vendre, un divan-lit

complet, deux tables de
nuit , un canapé, un di-
van-couch, deux sellettes,
un lavabo, une table de
clusine, quatre tabourets,
une scie, une hache, une
balance de cuisine. Mme
Girard, Neubourg 14.

Autos 1948-1949
« Renault » 4 CV
« Peugeot » 202

« Ford Perfect »
« Topolino » décapotable

sont vendues à des prix
Intéressants. Tel 8 Ifi R5
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LA VI E NATI ONALE

Retour au dirigisme en Suisse
( S D I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

le Conseil fédéral donne, dans son
message, l'assurance qu'« il n'inter-
viendra qu'en tant que les intérêts de
la population et de l'armée l'exigent,
car il n'ignore pas qu 'où ne saurait
mieux assurer l'approvisionnement <lu
paye qu'en sauvegardant l'initiative
personnelle : celle-ci ne sera coordon-
née dans le cadre d'un plan général,
que dans la mesure où les circonstan-
ces en feront une nécessité absolue ».

Les Chambres discuteront ce projet
d'arrêté en mars et avril prochains.
Si elles l'approuvent , le Conseil fédé-
ral le mettra en vigueur pour trois
ans, ce qui doit lui  laisser le temps
de préparer la revision de la loi a f i n
de l'ada pter à des circonstances im-
prévisibles en 1938.

Il est regrettable — et le Conseil
fédéral lui-même en fait  la remarque
attristée — qu 'il faille faire revivre
un régime ressemblant comme un
frère à celui des pouvoirs extraordi-
naires, dans un sec tenir déterminé tout
au moins, quelques semaines seulement
après que l'Assemblée fédérale en a
décidé la liquidation pour la fin de
1952.

Une fois encore, il appert que les
circonstances sont plus fortes que les
meilleures volontés. Ou avait cru que
la fin des hostilités nous vaudra ien t
une paix prochaine. Hélas, la guerre
dure encore, sous une autre form e,
tout simplement.

G. P.

La surveillance
des importations et des

exportations
BERNE, 30. — Le Conseil fédéral a

prie un arrêté concernant la surveil-
lance des importations. Cet arrêté au-
torise le département fédéral do l'éco-
nomie publique à délivrer les certifi-
cats d ' impor ta t ion  également pour les
marchandises qui  ne sont pas obliga-
toirement  sujettes, pomr des raisons
de surveillance, à l'autorisation d'im-
portation . Pour ces marchandises aus-
si le certificat ne sera délivré que si
l'importateur se soumet à l'obligation
d'importer effect ivement  et de ne pas
réexporter. Le respect do cet engage-
ment  sera contrôlé par le service des
importat ions et des exportations, en
liaison avec l'administration fédérale
des douanes.

Ainsi , tout envoi à destination de la
Suisse pourra désormais être soumis
au contrô le des autori tés ,  si les pays
d'où proviennent les marchandises  en
font  u n e  condition do leur licence
d'expor ta t ion .  La nouvelle procédure
servira donc à permettre l'approvi-
s ionnement,  de la Suisse en produits
pour lesq uels des autorisations d'ex-
norta t ion sont accordées à l'élira nj rer
u n i q u e m e n t  s'il est garant i  que cea
marchandises seront réellement impor-
tées et utilisées en Suisse.

Emissions radiophoniques
Mercredi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, bon-
jour matinal. 7.15, Inform. 7.20, œuvres
de Weber . 9.15 et 10.10, émission radio-
scolaire : initiation à. l'écoute des Instru-
ments de l'orchestre . 10.40, musique russe
brillante. 11 h ., travaillons en musique.
11.45, silhouettes d'autrefois. 11.55, gravé
pour vous. 12.15 musique du film Oli-
vier Twist. 12.25, le rail, la route, les ailes .
12.45, signal hora i re . 12.46 , Inform. 12.55,
sans queue ni tête. 13.45, la femme chez
elle. 14 h., cours d'Instruction civique.
16 h., l'Université des ondes. 16.29, signal
horaire. 16.30, de Bercmunster : émission
commune. 17.30, la rencontre des isolés.
17.55, au rendez-vous des benjamins. 18.30,
l'agenda de l'entraide et des Institutions
humanitaires. 18.40, Boléro op. 19 de Cho-
pin . 18.50, reflets d'ici et d'ailleurs. 19.13,
l'heure exacte et le programme de la soi-
rée. 19.15, inform . 19.25 , destins du monde.
19.35, le concours d'oeuvres de musique
légère de Radio-Genève. 20 h., les mal-
heurs ds Sophie. 20 15, l'Orchestre Hel-
muth Zacharias. 20.25, la gazette musi-
cale. 20.30, concert symphonîque par l'or-
chestre de la Suisse romande, direction :
Pierre Colombo, eoltste : Maria Stader. Au
programme : Bach , Mozart , Rich , Strauss.
22.30, Inform. 22.35, pénombre : Le Klng
Colo Trio.

BEROMUNSTFR et télédiffusion : 7 h.,
inform . 10.15 , Café du Kilimandjaro. 11 h.',
de Sottens : émission commune. 12.30, In-
form. 12.40, mélodies d'opéras 13.15, une
page de Pauré. 16 h., WUl Glané et son
ensemble. 16.30, hier célèbres, aujourd'hui
oubliés. 18 h|, nouvelles mélodies récréa-
tives suisses. 18.40, le visage d'une com-
mune industrielle moderne. 19.30, inform.
20.15, les Joies de la vie par la musique.
20.50, Die Kaserei In der Vehfrcude, feuil-
leton radioph. 22 .05, Jetiez Menschen
Gltick llegt in lhm selbst. 22.20, une page
de Haydn. 22.40 , Sonate No 1 en ut op.
24, de C.-M. von Weber .

CARNET DU JOUR
Université (Aula) : 20 h. 15. Conférence

de M. l'abbé Morel.
Théâtre : 20 h. 30. « Un homme en or ».

Cinémas
Rex : 15 h. et 20 h. 30. Au bord de l'abime.
Studio : 15 h. et 20 h. 30. Nous irons à,

Paris.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Les amours de

Carmen.
Palace : 15 h. Jean de la Lune. 20 h. 30.

Miquette et sa mère.
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Les déclarations de M. Pleven
aux journalistes américains

( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )

Après avoir rappelé l'échec d© l'agi-
tation fomentée par les communistes
pour empêcher le débarquement en
France du matériel militaire améri-
cain, et souligné que les manifesta-
tions communistes contre le général
Eisenhowea- avaient été un « fiasco
complet s, M. Pleven a d»éclaré :

Tout ceci démontre que nous sommes
physiquement et moralement forts et
sains. Ceci démontre le bon fonctionne-
ment de notre régime démocratique et,
a-t-il ajouté, Je n'ai pas le moindre doute
que les prochaines élections générales amè-
neront au parlement une majorité plus
large et plus forte que celle qui existe
actuellement, pou r appuyer notre politi-
que d'Indépendance nationale, de travail
acharné pour la sécurité et le progrès so-
cial , l'un et l'autre calculés de façon à
accroître la stabilité et la force du pays.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA N UIT

Neutralisme = défaitisme
M. Pleven fait ensuite, à l'intention

des journalistes américains, une  mise
au point sur l' importance réelle des
« neutraflistp s » dont  il a déclaré qu 'ils
représentent en France « la forme pri-
se en 1951 par u n e  espèce de gens bien
connus, ceux que Clemenceau appelait
les défaitistes ï .

•le ne suppose pas, a-t-11 dit , que le
nombre de ces gens dans notre parlement ,
qui compte plus de 600 membres, atteigne
la dizaine et Je suis convaincu qu 'ils
s'évaporeront dans l'air le jour où une
armée française reconstruite et forte , sera
debout aux celtes des forces américaines
et br i tanni ques, en nombre suffisant,  prête
a combattre au premier jour de l'attaque
en cas d'agression.

F a  lutte contre l'inflation
Pour atteindre les buts élevés que nous

nous sommes fixés , les armes et les armées,
bien nue nécessaires, ne suffisent pas.
Nous devon s en plus organiser notre ef-
fort commun de telle façon que nos éco-
nomies ne soient pas disloquées par les
changements et les sacrifices Inhérents a
'jn réarmement rapide. La lutte contre
l ' inf la t ion doit demeurer une préoccupa-
tion fondamentale de l'alliance at lantique.
Mais, en raison de la nosIMon centrale oc-
cupée par les Etats-Unis dans l'économie
mondiale , rien d'efficace ne peut être fait
sans leur plaine coopération.

Les relations
franco-allemandes

C'est une Europe unie que nous autres,
Français, souhaitons construire. Mais pour
cela nous devons d'abord bAtlr les deux
piliers fondamentaux- de cette fédération :
le plan Schuman et l'armée européenne.

De ces deux projets naîtra une meilleure
entente entre les peuples français et al-
lemand. Nous croyons que la paix ne peut
pas être établie sur une base saine si une
Allemagne démocratique ne constitue pas
un élément Intégré dans une Europe occi-
dentale forte et prospère, une Europe dans
laquelle les cartels, les monopoles et autres

pratiques discriminatoires devraient être
abolis.

Je tiens à vous dire que l'Europe tout
entière, y compris l'Europe orientale, en
bénéficiera.

Réaffirmant que l'uni té  d'action des
démocraties est le meilleur moyen de
préserver ùa paix , le président du con-
seil f rançais  conclut :

Permettez-moi de vous redire ce qui
me parait le fait essentiel : la France est
votre aillée et pas seulement votre amie
des beaux jours. Nous sommes vos aillés
et nous resterons vos alliés, et nous ne
laisserons rien — je dis rien — affaiblir
l'alliance qui nous unit.

Nous ne tolérerons jamais que l'unité
du monde occidental soit rompue par un
acte ou une menace quelconque, que cet
acte ou cette menace vienne de l'Intérieur
ou de l'extérieur.

La France et le réarmement
de l'Allemagne

En réponse à un  journal i s te qui  lui
demanda i t  combien de divisions alle-
mandes la France accepterait, le pré-
s iden t  du conseil a rappelé qu 'un ac-
cord conclu à Bruxelles f ixe  la pro-
portion d'une division allemande con-
tre  cinq fournies  nar le reste do la
c o m m u n a u t é  at lant ique.

A propos d'une manœuvre
du Kremlin

Enfin ,  le président du conseil s'est
vu noser la question suivante :

« Des brui ts  veulent- que le Kremlin
ait  nronosé ou se prépare à proposer
a l ' I ta l ie  rt  à la France, un pacte de
non-agression. Pareille offre  vous est-
elle parvenue ? et si elle vous parve-
na i t ,  quelle serait l'a t t i t u d e  du gou-
ve rnement  f r a nç a i s ? »  M. Pleven a ré-
pondu en d é me n t a nt  catégoriquement
que nnreilC o proposition soit parvenue
au gouvernement français en a jou tan t ,
en ce q u i  concerne la deuxième par-
tie de la question « qu 'un premier
ministre ne peut pas résoudre une
hypothèse ¦».

Les entretiens
Truman-Pleven

WASHINGTON. .10 (A.F. P .) — A
l'issue de la conférence f ranco-améri -
caine qui s'est déroulée à la Maison-
Blanche mard i m a t i n ,  le secrétaire de
nresse dn président Truman, M. Joseph
Short , a ann oncé que MM. Truman et
Pleven se sont trouvés en accord com-
plet après avoir discuté les problèmes
de l'unité européenne et ceux de la
défense de l 'Europe occidentale dans
le cadre do l'organisation at lant ique.

Fin des entretiens
WASHINGTON, 31 (A.F.P.) — Les

conversations franco-américaines qui
ont eu lieu pendant  le séjour du pré-
sident du conseil français, M. René
Pleven , à Washington , sont terminées.

L'économie de guerre va être
réintroduite en Grande-Bretagne

POUR TENIR LE PROGRAMME D'ARMEMENTS

LONDRES, 30 (Reuter). — Le pre-
mier ministre , M. Attlee, a déclaré
mardi à la Chambre ries communes
que la Grande-Bretagne devra réin-
troduire une grande partie du contrô-
le de la période de guerre a f in  d'ap-
pliquer son programme d'armement
qui  coûtera 4700 mi l l ions  de livres
sterling.

M. Attlee,  avait  l'intention de l'an-
noncer lund i au cours do son discours
sur les nouveaux efforts de défense,
mais ce passage lui  a échappé au cours
de la lecture de son manuscrit .

Les mesures de contrôl e qui  seront
sans doute réintroduites comprennent :

1. Le t ransfèrement  obligatoire de
la main-d'œuvre des industries civiles
vers la fabr ica t ion  des armements.

2. Le contrôle de l'embauche, c'est-à-
dire interdict ion fa i te  aux ouvriers
de qui t te r  leur place sans l'autorisa-
tion du ministère du travail .

3. Autorisation d'engager des ou-
vriers qui n 'auront pas fai t  d'appren-
tissage, surtout dans les industries
techniqlues.

A la suite des déclarations de M.
Attlee, les milieux compétents ont
déclaré que l'on n 'aura recours à ces
mesures que le moins possible. Elles
pourraient, donner lieu à des conflits

avec les syndicats si, par exemple, on
engageait des remîmes à t rava i l le r
dans les fabriques d' armes ou à rem-
placer les hommes dans d'autres tra-
vaux.

L'activité des branches de produc-
tion moins importantes et travaillant
pr incipalement  pour le pays pourra
être restreinte ou au besoin complè-
t e m e n t  arrêtée.

Du côté de la campagne
Trop de fromage

Lors de la dernière réunion du comiti!
de la Société neuchàteloise d'agricultu-
re, le président de la Fédération la i t iè re
neuchàteloise, M. Et ienne Schwaar, a si-
gnalé qu 'il y avait surabondance de fro-
mage dans notre canton. De ce fait , la
fabricat ion a été réduite de moitié tan-
dis qu 'on décidait d'augmenter de 50 %
la fabrication de beurre.

Ou va l'argent des
concessionnaires de la radio?

Notre pays compte actuellement plus
d'un million de concessionnaires de la
radio. A vingt francs la taxe annuel le ,
cela fait  v ingt  mi l l ions  qu'encaissent
pour l ' ins tant  nos P.T.T.

Or, nos studios se plaignent de l'in-
suff i sance  des moyens financiers qui
leur sont accordés... C'est à ce problème
qui ne saura i t  laisser personne ind i f fé -
rent — car il en va non seulement de
notre  argent , mais aussi de la qualité
des programmes radiophoniques que« Cur ieux » consacre cette semaine une
grande enquête d'actualité.

L'Allemagne de l'Est propose
au gouvernement de Bonn l'ouverture
de négociations sur l'unité allemande

EN DÉPIT DU REFUS DE M. ADENAUER AUX PROPOSITIONS G ROTEWOHL

( S U I T E  D E  L A  r l! li M I i; i: li P A G E )

2) Discuter , au cours des premières séan-
ces du conseil , des effectifs, de l'arme-
ment et des lieux de stationnement de la
police dans toute l'Allemagne, y compris
!a police du peuple. Si on le juge néces-
saire , la République démocratique alle-
mande est prête à réduire les effectifs de
la police de l'Allemagne de l'est avant
même la « réunification » du pays, en vertu
des principes à déterminer en commun et
qui seraient valables également pour l'Al-
lemagne de l'ouest.

3) Se prononcer en commun avec les
représentants de la République fédérale au
nom du peuple allemand tout entier, pour
l'Interdiction de la remllltarisatlon de
l'Allemagne et la mise sur pied de forma-
tions milita ires allemandes de quelque
grandeur que ce soit.

4) Examiner les conditions de l'organi-
sation d'élections libres, générales, égaies ,
secrètes et directes, dans toute l'Allema-
gne. Les propositions du gouvernement de
Bonn et celles de l'Allemagne de l'est de-
vant être également prises en considéra-
tion.

5) Soumettre des propositions concrètes
sur les mesures à prendre pour amener
les puissances d'occupation à signer aussi
rapidement que possible un traité de paix
et à. retirer ensuite leurs troupes.

M. Grotewohl réaffirme sa
volonté de lutter pour

l'unité allemande
BERLIN, 30 (Reuter). — Le prési-

dent fin gouvernement d 'Allemagne
orientale. M. Otto Grotewohl , a pro-

noncé mardi un discours sur l'ensem-
ble des émetteurs de la zone orientale,
dans lequel il a no tamment  réaff i rmé
sa volonté de lutter pour l'unité alle-
mande.

Lors d'une séance extraordinaire du
parlement de la zone soviétique, M.
Grotewohl a déclaré que le refus op-
posé récemment  par le chancelier fé-
déral Adenauer aux propositions en
faveur de l'un i t é  de l'Allemagne, ne
correspondait nullement à la volonté
réelle de la popula t ion  de la zone oc-
cidentale. Maigre ce refus, les négo-
ciations en vue de cette unité ont
déjà commencé.

Premières réactions
en Allemagne occidentale
BONN, 31 (Reuter). — Le chancelier

Adenauer a convoqué mardi le gou-
vernement fédéral en séance extraor-
dinaire pour examiner la déclaration
de la Chambre populaire de l'Allema-
gne orientale à l'égard de la question
de l'unité de l'Allemagne.

Le service de presse de l'Union
chrétienne-démocrate écrit que la
première impression qui ressort de la
déclaration de la Chambre populaire
pourrait être séduisante, mais il ne
faut  pas beaucoup chercher pour cons-
tater ce qu 'il y a là derrière. On peut
voir ce que les maîtres de Grotewohl
sont prêts à payer — du moins sur le
papier — pour créer le fait accompli
avant  une conférence à quatre.

Des propositions
russes à Paris

et à Rome ?
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Le projet de Moscou prévoit des ga-
ranties militaires, politiques et éco-
nomiques. En cas de conflit armé,
l'U.R .S.S. s'engagerait à respecter la
neutrali té de ces deux pays et leur
offre  la conclusion d'un pacte de non-
agression. Dans le domaine politique
l'U.R.S.S. s'engagerait à respecter les
frontières de l'Italie et de la France
ainsi que des possessions françaises
d'outre-mer. L'Union soviétique décla-
rerait en outre qu'elle ne tenterait pas
de modifier par des moyens révolu-
tionnaires les régimes actuels de
France et d'Italie. Comme l'accepta-
tion de ces conditions mettrait fin à
l'aide économique américaine à l'Ita-
lie et à la France, l'Union soviétique
offre à ces deux pays un échange de
marchandises très étendu avec l'Eu-
rope orientale et la Chine. La France
et l'Italie recevraient ainsi des céréa-
les et certaines matières premières.

Le correspondant de Paris dn « Tem-
po » ne fait  pas connaître la source de
ses informations. U précise cependant
qu 'elles sont basées sur de nombreuses
communicat ions reçues d'au delà du
rideau de fer. L'offre  soviétique sera,
dit-on, communiquée au mois d'avril.
L'issue de la conférence des quatre
puissances projetée sera décisive pour
le plan de Moscou.

Le correspondant ajoute que les or-
ganisations syndicales dirigées par les
communistes en France et en Italie
mettront f in  à leurs agitations pour
un temps déterminé qui pourra être
ultérieurement prolongé. En outre
l'Union soviétique serait disposée à
appuyer l'admission de l'Italie au sein
des Nations Unies.

La discussion du projet de loi
sur la dévolution des biens

de presse à l'Assemblée
nationale française

PARIS, 30 (A.F.P.). — L'Assemblée
nationale a repris mardi la discussion
du projet de loi élaboré par M. Guy
Desson (socialiste), modif iant  la loi du
11 mai 1946 sur la dévolution des biens
de presse. La loi de mai 1946 attribuait
à l'Etat, sous le contrôle de la Société
nationale des entreprises de presse, les
biens des journaux ayant paru sous l'oc-
cupation , quel que soit le motif pour
lequel ils avaient continué leur paru-
tion. Le 4 janvier dernier, un débat sur
ce sujet avait déjà eu lieu à l'assemblée,
mais n'avait pas dépassé les limites de
la discussion générale.

Le projet Desson vient d'être amen-
dé par la commission de la presse et les
disposit ions suivantes y sont incluses :
Le financement des indemnités — s'éle-
vant à trois mill iards — que le gou-
vernement s'engage à verser aux anciens
propriétaires des jou rnaux , serait cou-
vert par une émission d'obligations de
la S.N.E.P. qui pourrait demander une
avance au Trésor, si la somme requise
n'était pas at teinte.  Enf in , il a été. ad-
mis que les biens de presse, non encore
transférés à l'Etat, y échappent défini-
tivement.

Opposition des communistes
Plusieurs incidents de procédure ont

retardé l'ouverture du débat. Finale-
ment , la discussion a pu s'engager à
partir de 16 heures.

Les communistes  se sont opposés à
l'ouverture du débat et suggère que
celui-ci soit renvoyé à quinza ine .

Le vote sur les amendements  commu-
nistes a donné le résultat suivant : 358
voix en faveur du gouvernement, contre
175 (communistes).  En conséquence, la
discussion au fond est engagée et di-
vers amendements viennent  en discus-
sion.

EN TCHÉCOSLOVAQUIE, deux mil-
le prêtres catholiques seraient en pri-
son ou aura ient  été mis dans l'impos-
sibilité d'exercer leur ministère.

AU PAYS-BAS, le min is t re  Stik-
ker, chargé de constituer un nouveau
gouvernement, aurai t  échoué dans sa
mission.

AUX ÉTATS-UNIS, un incendie qui
a fait quinze  victimes a dévasté hier
après-midi une maison de repos à Ho-
qulam , dans l'Etat de Washington.

EN ITALIE, la Chambre a refusé
la démission des députés transfuges
du part i  communiste .

+, Les obsèques de l'ancien conseiller
d'Etat Ferdinand Porchet ont été célébrées
mard i après-midi à Lausanne en présence
de très nombreuses personnalités dont M.
Rodolphe Rubattel , conseiller fédéral . Des
allocutions ont été prononcées par MM.
Arthur Maret , président du gouvernement
vaudols, Arnold Gâchez , président de la
Chambre vaudolse d'agriculture, André
Borel, vice-directeur de l'Union suisse des
paysans à Brougg, Henri Faes, ancien di-
recteur de la Station fédérale d'essais agri-
coles et arboricoles et Marcel Pilet-Golaz ,
ancien conseiller fédéral.

Conseils avisés aux parents
On ne sait pas assez que le Cartel neu-

châtelois des Intérêts éducatifs met à la
disposition du public une équipe d'édu-
cateurs auxquels on peut s'adresser en
toute confiance le jeud i après-midi. Les
parents recevront à cette « permanence »
des avis de premier secours concernant la
formation professionnelle, les difficultés de
caractère, les difficultés scolaires, les cas
d'Indiscipline et de délinquance ou les
loisirs de leurs enfants. S'ils n'obtiennent
pas immédiatement la réponse précise
qu'ils cherchent, Us seront recommandés
aux services spécialisés déjà existants.

Communiqués

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 29 Janv. 30 Janv.

Banque nationale . 750.— d 750. — d
Crédit fonc. neuchât. 700.— d 700.— d
La Neuchàteloise, as. g. 920.— d 920.— d
Câbles élec. Cortalllod 5600.— d 5600.— d
Ed. Dubied & Cle . . 910.— 910.—
Ciment Portland . . 2050.— d 2050.— d
Tramways Neuchâtel . 505.— 505.— d
Suchard Holding S. A. 350.— d 350.— d
Etablissent. Perrenoud 515.— d 515.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât . 2'/j 1932 103.25 103.— d
Etat Neuchât. 3% 1938 loi .— d 101.— d
Etat Neuchât. 3% 1942 104.T5 104.50 d
Pille Neuchât. 314 1937 101.— d 101.— d
Ville Neuchât. 3% 1941 101.— d 101.— d
Ch.-de-Ponds 4% 1931 102.25 d 102.25 d
Tram Neuch. 314 1946 101.— d 101.— d
Klaus 3% 7. . . 1931 100.— d 100.- d
Suchard 3% . . 1950 100.50 d 100.50 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 14 %

Bourse de Neuchâtel
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APOLLO—i
Aujourd'hui

à 15 h. et 20 h. 30

Les amours de
CARMEN

BÊ fou^'lpkL

I - (flgfo ,
Recettes de fondue, gratuit, pari

Commission suisse du lait , propagande,
Laupenstrasse 12, Berna

OBLIGATIONS 29 janv. 30 janv.
314% Emp. féd. 1946 103.—%d 104.85"'»
3% Emp. féd. 1949 101.50V, 103.60%d
3% C.FJP. dlff. HJ03 104.80% 103.—%
3% C.F.F. 1938 103.75% 101.60%

ACTIONS
Union banques suisses 919.— 918.—
Société banque suisse 788.— 788.—
Crédit suisse . . . .  797.— 796.—
Réassurances. Zurich 5700.— d 5750.—
Aluminium, Chlppls . 2350.— 2365.—
Nestlé Alimentana . . 1495.— 1498.—
Sulzer Frères S.A . . 1915.— 1925.—
Sandoz S.A., Bâle . . 3995.— 4000.—
B. de J. Hoffmann-

La Roche. Bâle . . 4465.— 4450.—
Royal Dutch . . . .  230.50 232.—

Cours communiqués par la
Banque cantonale neuchàteloise

Bourses de Zurich et de Bâle

I.UU13 U U  d\f JIUJV1CI 1UOX

Acheteur Vendeur
Francs français . . . 1.11 1.14
Dollars 4.26 4.30
Livres sterling . . . 10.40 10.60
Francs belges . . . 8.25 8.45
Florins hollandais . . 99.— 101.—
Lires Italiennes . . . —.55 —.60
Allemagne 73.50 76.—
Autriche 13.25 13.50

Cours communiqués
par la Banque cantonale sans engagement

Billets de banque étrangers

BERNE, 30. — La Croix-Rouge suis-
se communique :

Le montant total des dons versés
au compte de chèques postaux III 4200,
Croix-Rouge suisse, Berne, catastro-
phe avalanches, jusqu'au 30 janvier
en fin d'après-midi, s'est élevé à
2,174,837 fr . 14. Les versements effec-
tués depuis la veille représentent donc
la somme de 385,514 fr . 90.

Ces' deux millions sont certainement
un beau résultat, mais ils sont loin
d'être suffisants, vu l'énormité des dé-
gâts causés par les avalanches. La Croix-
Rouge suisse demande instamment au
peuple suisse de no pas se lasser dans
ses ef fo r t s  pour venir en aide à nos
compatriotes montagnards si dure-
ment éprouvés:

Les dégâts des avalanches
en pays glaronnais '

CLARIS, 30. — Maintenant que le
gros danger est passé, on peut évaluer
approximativement l'étendue des dé-
gâts causés par les avalanches dans
le canton de Clari s. C'est ainsi que
dans le Klœntal, une énorme avalan-
che a recouvert la région Schlattal-
pli . Dans l'Untern Stafel , le grand
chalet construit solidement et les éta-
blcs modernes ont résisté à la pous-
sée du vent et aux masses de neige.
Sur l'Obem Stafel, les vieilles établcs
ont été emportées.

De Mitlœdi et do Schwacndl, par-
viennent des informations disant que
des avalanches poudreuses sont des-
cendues du Glaernlsch et ont causé
de gros dommages aux forêts. Au
Staffcl Ratzmatt,  une étahie conte-
nant  80 pièces de bétail a été abîmée
par une avalanche poudreuse.

Déjà plus de deux millions
pour les victimes
des avalanches

I 
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Aujourd'hui
Matinée à 15 h.
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Du « CHAMPION »
des films de gaieté

Nous irons à Paris
Au Ciné Journal suisse

Edition spéciale
La tragédie de l'Alpe
Enfants admis aux matinées

dès l'âge de 10 ans
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LA NAISSANCE,
LE PLUS GRAND
DES MIRACLES
Pourquoi le corps maternel décide-t-il
un beau jour de se débarrasser de
l'eniant qu 'il portait depuis 9 mois ?

Quelle force mystérieuse incite le
nouveau né à faire cette inspiration
dont va dépendre sa vie ? Ne man-
quez pas de lire dans Sélection de
Février la description passionnante
de ce miracle permanent : un nouvel
être vient au monde. Achetez dès
aujourd 'hui votre Sélection de Février.

PALACE —
A 15 h ., un film plein de gaité avec

D. DAKEUEUX - F. PfîRTER

dans

JEAN DE LA LUNE
Ce soir, à 20 h. 30

et Jeudi à 15 h. et à 20 h. 30
BOURVIL - S. FABRE - L. JOUVET

dans

Miquette et sa mère
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C" —^
M Rhumatisme,

lumbago

calme
la douleur

et. réchauffe pr

Chapelle des Terreaux, à 20 h. 15
EN C H I N E

EVANGILE ET COMMUNISME
Causerie avec projections
par M. F. de Rougemont

Union pour le Réveil.

Ce soir à 20 h. 30
Assemblée constituante

CONTEMPORAINS 1911
au restaurant des Halles

(ancienne Ecole hôtel ière)

. «
Ce soir à 20 h. 30,

à l'Aula de l'université

Conférence de M. l'abbé Morel
sur le sujet :

« Introduction à la peinture
d'aujourd'hui »

Location: Au Ménestrel et à l'entrée

TIP-TOP
Aujourd'hui : SOIRÉE D'ADIEU

de la célèbre ved ette

MOUNE DE RIVEL
dans sa tradition des A n t i l l e s

BEAU-RIVAGE
Soirée dansante
avec l'orchestre Andrlnl

EN ALLEMAGNE OCCIDENTALE,
le gouvernement a approuvé la loi
sur la cogestion des ouvriers dans
l ' Indust r ie  métallurgique et charbon-
nière. La population totale s'élevait
au 30 septembre dernier à 48 millions.

EN FRANCE, la ville de Cannes a
demandé que soit officiellement po-
sée sa candidature comme siège de la
prochaine assemblée générale des Na-
tions Unies.

A LAKE-STJCCESS, la commission
polit ique a poursuivi son débat sur
la résolution américaine.  Aucune dé-
cision n'est encore Intervenue.

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes

Arrestation d'un des bandits
de Lyon

LYON , 31 (A.F.P.) — Juan Sanchez,
habitant  en France depuis 25 ans, a
reconnu mard i  soir sa participation à
l'a t ten tat  contre, le fourgon postal de
la rue Duguesclin à Lyon, ainsi qu 'un
certain nombre d'agressions à main
armée et de cambriolages.

La police a arrêté également trois
autres ind iv idus  que l'on soupçonne
fortement d'avoir été les complices de
Sanchez.



Les imaginations
de M. Nicole

I L A  VIE
N A T I O N A L E  I

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Il y  a quelque temps , un journal
lausannois publiait une correspon-
dance de Paris rapportant que M.
Max Petitp ierre et sa f i l l e  avaient été
vus, dans la cap itale fran çaise, au
moment des manifestat ions commu-
nistes contre le général Eisenhower,
« se dirigeant vers l 'hôtel Astoria »,
résidence du chef militaire améri-
cain.

Cette innocente information a im-
médiatement f o u e t t é  l 'imag ination
déjà désordonnée de M. Nicole. Là-
dessus , il a bâti tout un roman , insi-
nuant que M. Peti tp ierre s'était rendu
auprès du général Eisenhower, qu 'il
avait gravement compromis la neu-
tralité de la Suisse et , qu 'en consé-
quence , il n'avait p lus qu 'à imiter le
geste de M. H o f f m a n n  en 1917 : de-
mander sa démission à l 'Assemblée
fédérale.

Or s'il est exact qu 'après son année
de présidence qui l'a « consigné » en-
tre nos f ron t ières , M . Petitpierre a
passé quelques jour s à Paris avant la
reprise de l'activité politi que à Ber-
ne, son vogag e eut un caractère stric-
tement privé.  Il  n 'a pas mis le p ied
à l'hôtel Astoria et n'a en aucun en-
tretien avec le général Eisenhower.

M. Nicole sait très bien tout cela ,
mais s'il f a i t  du bruit à pr opos de
rien, c'est sans doute dans l'espoir
que ses ragots seront recueillis par
la presse soviéti que ou domestiquée
et serviront à alimenter la campagne
contre la Suisse et ses autorités.

Il est au surplus f o r t  plaisant de
voir les admirateurs hystéri ques des
dictateurs étrangers se fa i re  les vig i-
lants gardiens de notre indépendance
nationale, eux qui ne rêvent pour la
Suisse que le rôle d 'humble satellite
du totalitarisme rouqe. G. p.

Aux procès des fortins
BERNE , 30. — Le procès des fortins

a repris mardi après-midi, pour s'oc-
cuper d'un ouvrage i important , qui a
coûté 390,000 fr . et d'un fortin d'un
pris de revient de 39,000 fr . L'entre-
prise Wenger, de Blumensteiu , n 'est
pas accusée, car les ouvrages, en te-
nant compte des circonstances, ont
été bien construi ts.

Le principal coupable est ici l'an-
cien chef local des travaux, André
Frautsehi, dessinateur à Genève. Les
négociations dans cette affaire ont été
menées par le capitaine Schmid . Les
travaux out été exécutés au moyen
de matériaux amenés sur place.

Le colonel von Gunthen déclare que
l'excédent do frais a été couvert par
des dépassements de crédits. Le pre-
mier lieutenant Daucher avait pour
mission de donner des instructions au
chef de chantier local , mais non pas à
l'entrepreneur. Il appartenait au chef
de chantier de renseigner l'entrepre-
neur.
. Le colonel Fein déclare que les pier-
res employées étaient de mauvaise
qualité. Dès les débu ts des travaux
d'extraction , tout s'écroula. Frautsehi
a refusé de se rendre sur le chantier,
car il a reconnu lui-même qu'il n'y
comprenait rien.

Le colonel Guggisberg n'a assisté
qu'à une partie du bétonnage d'un
des ouvrages. L'ouvrage a été achevé
sous la surveillance du bureau des
constructions de fortifications.

Le chef de chantier a été congédié
pour incapacité. Le colonel Guggis-
berg ne peut comprendre pour quelle
raison de chef -de chantier serait ren-
du aujourd'hui responsable pour l'é-
chec des travaux . La bonne volonté
de Frautsehi est incontestable, mais
ses connaissances ont fait défaut.

De nombreux chefs d'accusation
portés contre le colonel Guggisberg
sont abandonnés, eu raison de la sépa-
ration des pouvoirs entre le service
du génie et le bureau des constructions
de fortifications. Il a fallu remplacer
Frautsehi par le lieutenant Pedrini
qui dirigeait en même temps la cons-
truction du groupe de travaux Abpla-
nalp . Pedrini n 'est pas accusé en qua-
lité de chef de chantier. Plus tard , la
direction des travaux fut reprise par
Leuenberger (connu pour sa partici-
pation au groupe Bezzola ) et dont les
capacités n 'ont pas été mises en doute
jusq u'à ce jour.

L/c cercueil du maréchal
Mannerheim est plombé. —
LAUSANNE, 30. Le cercueil du ma-
réchal Mannerheim a été plombé mar-
di à 15 h. 30, en présence du colonel
Lindemann , de MM. Schreok , attaché
de la délégation de Finlande à Berne,
Agenor Kraft , consul de Finlande à
Lausanne, et Jean-Louis Perret , an-
cien professeur à l'Université d'Hel-
sinki.

Toute la journée , la foule a défil é
devant la dépouille mortelle du ma-
réchal .

La commission des affaires
militaires du Consieil des
Etats s'occupe du problème
des abris antiaériens. BERNE.
30. La commission des affaires mili-
taires du Conseil des Etats a siégé le
30 janvier sous la présidence de M.
Locher, conseiller aux Etats (Appen-
zell R. I.) et en présence du chef du
département militaire.  Elle a examin é
la motion du Conseil national relative
à la construction accélérée des abris
de protection antiaérienne dans les
immeubles existants. Elle a approuvé
la nécessité d'aménager rapidement
des abris en nombre suff isant  off rant
la sécurité même contre la bombe ato-
mique. Elle recommandera au Conseil
des Etats d'adopter la motion .

Restrictions à l'emploi du
nickel. — BERNE , 30. Le Conseil
fédéral a soumis l'emploi du nickel à
une mesure restrictive. Le nickel brut
ne peut plus être employé que selon
les instructions de la section des mé-
taux de l'Office de guerre de l'indus-
trie et du travail par les en treprises
qui en font une consommation annuel-
le d'au moins 1000 kg.

Les entreprises qui emploient an-
nuellement moins de 1000 kg. de nickel
ne sont pas touchées par cet arrêté.

+, Mardi a été officiellement inaugurée
en présence des membres du Conseil
d'Etat , du Conseil administratif de la ville
de Genève , des membres du conseil d'ad-
ministration de la Société suisse des cafe-
tiers et restaurateurs et de nombreux In-
vités, l'Ecole professionnelle suisse poui
restaurateurs et hôteliers, au Vieux-Bols,
à Genève.

L'aide aux montagnards
sinistrés

A N E U C H A TE L ET D A N S  LA R É G I O N

Un don du Conseil d'Etat
Le Conseil d'Etat neuchâtelois a dé-

cidé de verser une somme de 10,000 fr .
en faveur des victimes des avalan-
ches.

A la Chaux-de-Fonds
(c) Un bel élan se manifeste  parm i la
population chaux-de-fonnière en faveur
des victimes des avalanches. Plusieurs
fabriques organisent en ce moment une
souscription parmi leur personnel où
chacun est invi té  à donner selon son
cœur et les possibilités de sa bourse.

Le Conseil communal , pour sa part , a
décidé de verser une somme de 2000 fr.
pour venir en aide à ces compatriotes
montagnards  dans le besoin:

A Corcelles-Cormondrèche
(c) Dimanche matin, notre dévouée
fan fa r e  « L'Espérance», avec l'aide de
membres des sociétés locales et d'en-
fants des écoles, a parcouru nos deux
villages pour recueillir des fonds en
faveur des victimes des avalanches.
La population a généreusement répon-
du a cet appel, puisque c'est une som-
me de près de 1950 fr . qui viendra
ainsi s'ajouter à la collecte nat ionale.

En jubilé
dans la gendarmerie

La chancellerie d'Etat nous com-
muni que :

M. Charles Bourquiu,  sgtm. do gen-
darmerie, à Neuchâtel , a fêté le 40me
anniversaire  de son entrée au service
de l'Etat. Le Conseil d'Etat lui a ex-
primé ses félicitations et ses remer-
ciements.

Ea lutte
contre les vers blancs

En mai 1950, le Conseil d'Etat s'est
déclaré prêt à donner suite à une in-
terpellation qu 'avait présentée au
Grand Conseil le député Albert Stauf-
fer appuyé par vingt autres députés,
demandant qu 'un tiers des frais occa-
sionnés par la lutte de grande enver-
gure contre les hannetons dans cer-
taines régions bien délimitées soit
suiporté par l'Etat.

Le gouvernement propose mainte-
nant une modification du cod e ru ral;
aux termes de l'article 281 révisé de
cette loi, il est précisé que lorsque
l'Etat interviendra pour arrêter ou
prévenir les dommages qui prennent
ou peuvent prendre un caractère en-
vahissant ou calamiteux, les frais qui
en résulteront seront répartis à rai-
son d'un tiers à la charge de l'Etat ,
les deux autres tiers étant à la charge
des communes et des exploitants inté-
ressés.

Les dépenses de l'Etat seront cou-
vertes par un poste du budget ayant
trait à la .lutte contre les maladies,
les parasites des végétaux et les ani-
maux nuisibles aux cultures.
Revision de la loi concernant

la participation de l'Etat
contre la tuberculose bovine

Les considérations d'ordre historique,
sanitaire et économique du rapport à
l'appui du projet de loi concernant la
participation de l'Etat à la lutte contre
la tuberculose de l'espèce bovine , adop-
tée en 1945, sont toujours valables ac-
tuellement. Mais depuis cinq ans que
cette loi est appliquée , des progrès ont
été réalisés , des expériences instructives
ont été faites ; la médecine a précisé
certaines relations entre la tuberculose
bovine et la tuberculose humaine ; une
loi fédérale est entré e en vigueur.

La lutte contre la tuberculose bovine
est de la compétence du département de
l'agriculture ; elle est menée par le vé-
térinaire cantonal avec la collaboration
des vétérinaires praticiens.

Pour une meilleure
formation des apprentis

Les statistiques fédérales qui  t iennent
compte des résultats moyens des exa-
mens de fin d'apprentissage font res-
sortir la position plus que médiocre
du canton de Neuchâtel, qui figure à
l'a vaut-dernier rang.

L'Office cantonal du travail , la com-
mission des études des sociétés com-
merciales, ainsi que la commission de
surveillance et des examens de fin
d'apprentissage des apprentis de com-
merc e et vendeuses a réuni lundi à la
salle du Conseil général les employeurs
des districts de Neuchâtel et Boudry
et les représentants des organisations
s'occupant d'apprentis.

L'assemblée entendit  plusieurs échan-
ges d'idées qui permirent de déceler
quelques-unes des causes essentielles
de la déplorable situation enregis-
trée.

Des décisions onti été prises en vue
de trouver des solutions aux divers
problèmes posés.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel . — 30 Janvier

Température : Moyenne : 1,6 ; min. : 0,8
max. : 2,8. Baromètre : Moyenne : 716.1
Vent dominant : Direction : est-nord-est
force : faible. Etat du ciel : couvert ; peti-
tes chutes de neige de 9 h. 45 à 10 h. 15

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719.5)

Niveau du lac du 29 janv., à 7 h . 30: 430.05
Niveau du lac du 30 Janv. à 7 h. 30: 430,03

Prévisions du temps : En plaine, ciel
couvert par brouillard élevé jusqu'à 1500
mètres environ, s'éclalrclssant au cours de
l'après-midi surtout dans l'ouest du pays.
Faible bise, température voisine de zéro
degré. En montagne temps ensoleillé, plus
tard ciel se couvrant progressivement.
Température en hausse.

LA VILLE

CHRONIQUE THÉÂTRALE

« Un homme en or »
C'est une des premières pièces de Ro-

ger Ferdinand , aujourd'hui président de
la Société des aut eurs dramatiques de
France. La jeunesse est un défaut dont
on se corrige chaque jour , dit-on , et
l'on devrait ajouter... « hélas » ! Assez
peu importe , tout bien pesé, qu'appa-
raissent des maladresses de métier,
même voyantes. Une construction qui
n'a rien d'architectural. Des répétitions
et des insistances qui menacent de las-
ser. Tout cela est compensé — et large-
ment à notre avis — par une fraîcheur
d'émotion , une générosité qui n'ont rien
d'apprêtées. Cette pièce vit et vibre,
C'est un acte de foi optimiste signé par
un adolescent.

Qu'y voit-on ? Rien qui vous surmène
les méninges : un homme en or. Un
brave homme, sensible et sincère, qui
fait fi de l'amour-propre pour -  sauver
honnêtement, à force de patience, de
sagesse et de droiture , le bonheur qu 'il
a failli laisser échapper. On ne peut
pas concevoir donnée plus simpl e, n'est-
ce pas ?

Il y a, pour faire passer la soiré e sur
ces bases modestes , une sorte d'émotion
dont la qualité ne peut être mise en
doute et que Cons ta n t -Rémy exprime
avec ferveur et sobriété. Impossible de
ne pas se prendre d'ami t i é  pour ce per-
sonnage dont la tendresse est le plus
puissant  ressort. Surtout quand l'acteur
qui l 'incarne joue avec tant  de justes
nuances dans les registres discrets , met-
tant une sourdine à tous les excès pos-
sibles. Il y a beaucoup de beaux senti-
ments  humains , bien observés et bien
rendus.

Cela fait  presque disparaître la diffé-
rence d'âge qui sépare le sympathique
héros de cette his toi re  de sa femme
(Yvette Lahire), la blonde Jeannet te ,
qu 'il ramène des confins de l'adultère.

Pour servir de réactif à ces deux ca-
ractères assez fouil lés , l'au teur  a fai t  in-
tervenir quelques types qu 'il a moins
analysés tout en les campant exacte-
ment.  C'est le grotesque « ami •, cyni-
que et ingrat , borné et veule dont Mar-
cel Vidal accuse fort bien les traits
déplaisants. C'est la dactylo , imbibée de
romanesque , qui se jette crânement à
la tête de son patron. Jolie et amusante
silhouette de v ingt  ans, dessinée avec
aplomb par Jacqueline Dor.

C'est la femme de l'ami,  petite bour-
geoise superficiel le , ballottée entre ses
accès d ' imagina t ion  ridicule et ses ré-
flexes de matér ia l isme.  Violette Fleury,
en nous prouvant qu'elle n 'a rien perdu
de son extraordinaire abattage , en a fait
une figure f ina lement  si « nature »
qu 'elle en était a t tachante.

Nos balles de gymnastique
attirent des visiteurs

A la f in  de la semaine dernière, une
commission du Conseil d'Etat de Genè-
ve et du Conseil a d m i n i s t r a t i f  de la
vi l le  de Genève , est venue à Neuchâtel
pour visiter les halles de gymnast ique
de Pierre-à-Mazcl , considérées comme
des modèles du genre en Suisse roman-
de. MM. Paul Rognon et Bertrand Grand-
jean , ont montré à nos hôtes les instal-
la t ions  de la Maladière.

A ce propos un de nos abonnés sug-
gère qu 'il serait judicieux d ' indiquer  par
une plaque ou des lettres de fonte
l'usage de ces locaux à l ' in tent ion des
personnes n 'habitant pas Neuchâtel.

C'est enfin le br i l lant  petit jeune
homme , arr iv is te ,  sûr de lui... tant que
tout marche. U devient  navrant  de pu-
s i l l a n i m i t é  dès qu 'il sent une résistance
décidée. André Rambert, qui cumula i t
cet emploi avec ses charges de régis-
seur, a faci lement pu montrer  les deux
faces de cet homme de peu. A. R.

512 26 512 26
c ' e s t  l e  n u m é ro
que vous devez appeler
p o u r  f a i r e  i n s é r e r
une petite annonce dann la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

L'Assemblée générale de la Société d'agriculture
et de viticulture du district de Neuchâtel

On nous écrit :
Comme abaque année, le dernier sa-

medi de janvier, les membres de la
Société d' agriculture et de vi t icul ture
du district do Neuchâtel t iennent lemr
assemblée générale à tour  de rôle dans
les communes du district. Cett e année ,
c'est au village de Marin , qu 'une cen-
taine de membres se sont rémois, le
27 janvier  1951.

M. René Engol , président, ouvre la
séance et salue les invités et les mem-
bres d'honneuir présents et excuse M.
J.-L. Barrclet, conseiller d'Etat em-
pêché par suite de l'assemblée de la
Fédération romande d'agriculture.

Le rapport du comité, qui relate en
détail l' année  agricole , l'activité du
comité et la marche de la société, ne
soulève aucune discussion. D en est
de même pour les rapports sur les
comptes de l'off ice commercial , du
moul in  do la sociét é eu général, pré-
sentés par MM . Roger Monnier, gé-
rant et Max Rœthlisberger , caissier.
Et c'est à L'unanimité que les mem-
bres présents acceptent les différents
rapports et donnent  décharg e au co-
mité pour la gestion de la société.

Puis. M. Ernest de Montmollin, mem-
bre d 'honneur de la société procède
à la remise des récompenses aux vi-
gnerons. Cette année sont appelés et
félicités pour leur activité :

M. Albert Monnier , Cressier, qui reçoit
la plaquette d'argent pour £0 ans de ser-
vice au domaine de l'hôpital Pourtalès à
Cressier. MM. Edmond Béguin , André Ltn-
der et Albert Glrola, reçoivent le diplôme
de reconnaissance pour 10 ans de service
dans les vignes de la commune de Neu-
châtel .

Dans les divers, il est demandé au
comité s'il ne serait pas possible de

prévoir une récompensé également en
faveur des domestiques agricoles et
une aide en faveur des maraîchers. Un
encaveuir du Landeron propose que
l'assemblée vote une résolution contre
l'impôt sur les boissons.

Une discussion s'engage au sujet de
l' « Alnianach agricole » et do la « Re-
vue romande d'agriculture et de viti-
culture », publications qui seront néan-
moins maintenues, mais sans grand
enthousiasme puisque c'est par 25 voix
contre 21 que cott e décision a été prise.

M. Fernand Saudoz , directeur de
l'Ecole d'agriculture, fait  ensuite un
exposé sur la lutte contre les hanne-
tons et sur l'état des pourparlers en
faveur de la deuxième sucrerie qui
devient une nécessité.

A midi , chacun se retrouve dans la
grande salle de l'hôtel du Poisson où
a lieu le banquet , - puis l'après-midi
se passe agréablement sous la direc-
tion de M. Pierre Frochaux , major de
table  plein d' entrain .
La résolution contre l'impôt

sur les boissons
Voici le texte de la résolution votée

pair l'assemblée :
La Société d'agriculture et de viticul-

ture du district de Neuchâtel, réunie en
assemblée générale ordinaire , samedi 27
Janvier 1951, à Marin , a pris connaissance
avec Indignation de l'idée du Conseil fé-
déral qui , par la voix de M. Nobs, conseil-
ler fédéral, prévolt un Impôt général sur
les boissons.

Les agriculteurs et viticulteurs s'oppo-
seront par tous les moyens légaux à la
perception d'un impôt sur les vins Indigè-
nes, étant donné que dernièrement encore,
U a fallu prendre des mesures pour aider
la viticulture et favoriser l'écoulement de
nos vins.

1 RÉGIONS DES LflCS
~

GRANDSON

Le drame lacustre
du 5 juillet

devant le tribunal
(c) Le tribunal de police correction-
nelle de Grandson siège aujourd'hui ,
31 janvier, pour juger les responsa-
bles du drame du lao du 5 juillet
1950.

On se souvient que huit personnes
d'Yverdou , venues à Grandson dans
la soirée, rentraient peu après 23 heu-
res à leur domicile, lorsque la barque,
surchargée, chavira , projetant les oc-
cupants à l'eau. Quatre d'entre eux
seulement purent être sauvés grâce
à la promptitude des secours.

M. Cornaz, préside le tribunal, as-
sisté des juges Duvoisin et Jaques.

Les prévenus, André et Jean Fores-
tier, l'un propriétaire du bateau , l'au-
tre instigateur de la promenade noc-
turne, sont renvoyés devant le tribu-
nal pour homicide par négligence.

L'interrogatoire des accusés et des
témoins, les plaidoiries rempliront la
première j ournée.

MORAT
lie voleur

faisait de l'auto-stop !
Nous avons signalé hier la mésaven-

ture d'un automobiliste de Morat qui
avait retrouvé entre Mùhleberg et Heg-
gidorf la voiture qu 'on lui avait volée
samedi matin.

On nous signale qu'un agriculteur qui
travaillait dans les champs le long de
la route de Berne - Neuchâtel a remar-
qué que l'homme qui abandonnait la
voiture endommagée faisait de grands
signes aux voitures qui passaient. Entre
10 b. et 11 h., samedi matin , une auto-
mobile qui portait plaques neuchâteloi-
ses et qui se dirigeait vers Neuchâtel a
pris en charge l'amateur d'auto-stop.

Peut-être que cet automobiliste béné-
vole pourrait fournir d'utiles renseigne-
ments à la police...

Une barre de fer sur la voie
Hier matin , le conducteur du premier

train — un convoi de marchandises —
quittant Payerne à 4 b. 20 pour Morat ,
remarqua , au moment où il allait arriver
à proximité de l'obélisque de la bataille ,
une barre de fer en form e de T posée
sur la voie. II était trop tard pour l'évi-
ter, et la pièce fut prise dans le chasse-
corps de la locomotive à capeur.

A Morat , le mécanicien avertit la gare
et une enquête commença aussitôt. Cette
barre semble provenir d'un signal , mais
on ne sait s'il s'agit d'une farce , d'une
négligence ou d'un acte de sabotage.

ESTAVAYER
Un garçon bouclier se blesse
(sp) Un ouvrier boucher , M. Marcel Pel-
let , âgé d'une trentaine d'années , origi-
naire de Payerne, qui travaille à Esta-
vayer-le-Lac, a été grièvement blessé à
la main droite. Il dépouillait une pièce
de bétail. Au moment où il suspendait
un morceau de viande à un crochet , il
eut la main traversée de part en part.
Le blessé a reçu les soins d'un médecin
staviacois.

EN PAYS FRIBOURGEOIS

Ue nouveau directeur
de Bellecbasse

Dans sa séance du 30 janvier, le
Conseil d'Etat du canton de Fribourg
vient de nommer M. Max Rentsch,
ingénieur agronome et adjoint aux
Etablissements do Witzwil , comme
nouveau directeur de Bellechasse.

M. Rentsch est né à Morat en 191G.
Après avoir suivi les écoles de Morat
et de Grangeneuve, il obtint de l'Eco-
le polytechnique fédérale le diplôme
d'ingénieur agronome. Il enseigna
deux ams à l'école d'agriculture de
Grangeneuve, comme professeur de
cultures et pendant sept ans, il fonc-
tionna aux Etablissements de Witz-
wil comme assistant scientifique d' a-
bord dans l'exploitation agricol e et
plus tard , comme adjoi nt à la direc-
tion.

Au militaire, M. Rontsoh est capi-
taine et commande la Cp. Gren . 1.

CODRTEPIN
Une auto dans un ravin

(c) Lundi mat in , de bonne heure, M.
Charles Strlbel, représentant de com-
merce à Fribourg, circulait sur la route
de Morat , lorsque , à l'entrée du village
de Courtepin , sa machine fi t  une em-
bardée sur le verglas et descendit le ta-
lus bordant la route. Le conducteur a
été légèrement blessé. Le véhicule a subi
d' importants dégâts.

VIGNOBLE

COLOMBIER
A la boulangerie par actions
(c) Lors de la séance du 27 janvier, le
conseil d'administration de cette entre-
prise a été constitué comme suit: MM.
Maurice Magnin , président; Max Stengele,
vice-président et Paul-Henri Burgat, secré-
taire.

ENGES
Séance de cinéma

(c) Un public malheureusement très clair-
semé a goûté le très beau programme que
M. Zurcher présentait samedi soir au col-
lège. Deux excellents documentaires sur la
tuberculose et la tâche écrasante des mé-
decins de campagne précédèrent le magni-
fique film français « Graine au vent » dont
la vedette, une gosse de 12 ans, arracha
des larmes à bien des spectateurs sensibles.

CORCEIJ.ES.
CORMONDRèCHE

Li'épidémie d'oreillons
est terminée

(sp) Les enfants de Corcelles ont re-
pris le chemin de l'école, l'épidémie
d'oreillons qui avait sévi dans la com-
mune étant maintenant terminée.

AUX MONTAGNES

EA CHAUX-DE-FONDS
Une jambe fracturée

(c) Lundi soir , vers 23 heures, un pas-
sant a fait une chute, sur la chaussée
glacée, devant l'immeuble de la rue des
Terreaux No 1 et s'est fracturé une jam-
be. Le blessé a été conduit à l'hôpital
au moyen de l'ambulance.

Vfll-DE-RUZ

VAI.ANGIN
Conférences

(c) La deuxième quinzaine de janvier
aura été chez nous fertile en conféren-
ces.

Le 23, ce fut sous l'initiative du Grou-
pe d'hommes, que M. Arnold Bolle, doc-
teur en droit , avocat à la Chaux-de-
Fonds , vint donner sa conférence : « Mol
et la pièce de cent sous ».

Enfin , dimanche 28, appelé par le Cen-
tre d'éducation ouvrière de Valangin, M,
Aloïs Métraux , alpiniste de la Chaux-de-
Fonds , paria de Louis Agassiz , et sur les
traces de celui-ci , à l'aide de clichés, il
emmena son auditoire faire un voyage
du Grimsel au Jungfrauj och.

DOMBRESSON
Etat civil

(c) L'officier d'état civil a enregistré,
l'année dernière, 3 naissances, 15 dé*
ces et 5 mariages.

L'effort de Neuchâtel
en faveur des victimes des avalanches

La « Feuille d'avis de Neuchâtel » a bien voulu ouvrir cette rubrique au
comité local de la Croix-Rouge pour lui permettre d'exprimer à notre
population sa vive gratitude au nom des sinistrés de nos vallées alpestres
et afin que le public neuchâtelois se rende compte du bel effort de soli-
darité accompli , jour après jour , dans notre région en faveur des malheu-
reuses victimes des avalanches.

La Croix-Rouge suisse, on le sait , a été chargée officiellement par les
autorités fédérales d'organiser une collecte nationale en argent, en faveur
des victimes des avalanches.

En ville , la collecte sur la voie publique dont le journal a fait mention
lundi a produit , samedi après-midi , la somme magnifique de

7551 fr. 07
A ce premier geste sont venus s'en ajouter bien d'autres , tout aussi

révélateurs de l'élan du public neuchâtelois.
Le compte de chèques spécial ouvert jeudi dernier accusait déjà la

somme de 5150 fr. 50 le 29 au soir. II nous est impossible , vu l'affluence
des souscriptions de fournir la liste de tous les versements individuels.
Nous en avons relevé déjà plus de 120 le premier jour.

En plus des dons en espèces , plusieurs personnes ont offert , qui , de la
literie , qui des articles ménagers ou des effets vestimentaires et même
des jouets , autant d'objets de première nécessité qui trouveront facilement
leur emploi.

Le 30 janvier , le compte de chèques « Avalanches » s'élève à
14,955 fr. 60

Nous en extrayons les versements des entreprises et groupements sui-
vants :

Association des Sociétés locales , Neuchâtel 100.— fr.
Collecte de l'Ecole supérieure de commerce , Neuchâtel . . 607.— fr.
Société suisse des Ciments Portland , Neuchâtel 1000.— fr.
Société des concerts , Boudry 219.10 fr.
Collecte soirée des Ecoles secondaires , Neuchâtel . . . .  400.— fr.
Collecte au village de Coffranc 442.— fr.
Edouard Dubied & Cie, S.A., Neuchâtel 5000.— fr.
Machines Billcter & Cie , Neuchâtel 200.— fr.
S. A. Etablissements Jules Perrcnoud & Cie, Cernier . . . 1000.— fr.
A cela , il convient d'ajouter que la Fédération des étudiants de l'Uni-

versité a décidé un don de 500 fr. et la commission sportive de l'Université
un don également de 500 fr., ce qui porte la contribution de nos étudiants
à 1000 francs.

D'autre part , nous tenons à signaler que le personnel de la Favag, à
Neuchâtel , a versé directement à la Croix-Rouge suisse à Berne la somme
de 1337 fr.

A ce propos , nous serions reconnaissants aux généreux donateurs , par
mesure de simplification , de centraliser leurs versements sur le compte
de chèques spécial de la CROIX-ROUGE , A NEUCHATEL.

L'élan est donné. On en peut augurer encore de riches promesses d'au-
tant plus attendues que les besoins de nos compatriotes dans la peine
sont chiffrés  provisoirement à cinq millions.

Que chacun veuille bien se rappeler encore le numéro de notre
Compte de chèques postaux IV 5000

« AVALANCHES », Croix-Rouge, Neuchâtel.

Rédacteur responsable : R. Braichet
Imprimerie Centrale S. A., Neuchâtel

Père , mon désir est que là où ja
suis, ceux que Tu m'as donnés, y
soient aussi avec moi.

Jean XVXt, 24.
Monsieur et Madame Henri Matile-

Hehlen et leurs enfants : Joël , Denise
et Charles-Henri, au Locle ;

Mademoiselle Marthe Matile, à la
Sagne ;

Madame et Monsieur Charles Ro-
bert-Mati le  et leurs enfants : Maurice
et sa fiancé e, Mlle Lncette Gutknecht,
Samuel et Pierre à la Sagne ;

Monsieur Etienne Matile, le Bled ,
Colombier :

Monsieur et Madame Samuel Mati"
le-Amey et leurs enfants : Samuel et
Réjane, à Fontainemelon ;

Madame et Monsieur Otto Matten-
berger-Matile et leurs enfants : Fran*
cine, Philippe et Danialle, à la Sagne,

ainsi que les familles Vuille, Matile,
Jeanrichard , Matthey, Jaquet, Perre-
noud , Aellen,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de leur bien chère maman,
belle-maman, grancHnaman, sœur, bel-
le-sœur, tante, cousine et parente.

Madame Joël-Henri MATILE
née Henriette VUILLE

qui s'est endormie paisiblement mardi
i l  h. 30, dans sa 76me année, après
quelques heures de maladie.

La Sagne, 30 janvier 1951.
L'ensevelissement aura lieu jeud i 1er

février à 14 h. 30 au temple.
Départ du domicil e : Crêt 81, à 14 h.
Culte au domicile pour la fa mille, à

13 h. 45.
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire-part

Il n'y a point de comparaison en-
tre des souffrances du temps présent
et la gloire à venir.

Rom. Vm, 18.
Madame Charles Gallandre-Rùchti , à

Cernier ;
Monsieur et Madame René Gallandre-

Zicgler et leur fillette , à Lausanne ;
Madame et Monsieur M. Saydjari-

Gallandre et leur fils, à Genève ;
Madame veuve Cécile Rûcbti , à la

Chaux-de-Fonds ;
Monsieur et Madame René Riichti , à

la Chaux-de-Fonds et leurs enfants  ;
les familles parentes et alliées ,
ont la douleur de faire part à leurs

parents , amis et connaissances du dé-
cès de

Monsieur

Charles GALLANDRE
professeur

leur très cher époux , père, beau-père ,
grand-père, beau-fils , beau-frère , oncl e et
parent , que Dieu a repris à Lui dans sa
59me année après une longue maladie,

Cernier , le 29 janvier 1951.
L'ensevelissement aura lieu à Cernier ,

jeudi 1er février , à 14 heures. Culte
pour la famille à 13 h. 30.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

La commission scolaire de l'Ecole se-
condaire du Val-de-Ruz a le pénible de-
voir d'annoncer le décès de

Monsieur

Charles GALLANDRE
professeur et ancien directeur

Cernier , le 30 janvier 1951.
L'ensevelissement aura lieu jeudi 1er

février , à 14 heures.

Précisions
Au sujet du compte rendu de la con-

férence donnée au groupe des mères de
la Coudre , sur le service d'aide familiale ,
le 23 janvier , signalons que Mme Irmay
n'est pas employée au service social de
la ville de Neuchâtel , mais secrétaire
de l 'Office social neuchâtelois.

D'autre part , l'école de formation des
aides familiales n'est pas Bois-Soleil ,
qui est une école de diacres , mais
Champ-Soleil , école de formation so-
ciale.

Soirées musicales
et théâtrales

(c) Organisées par la Société des mères de
la Coudre-Monruz , des représentations ont
été données samedi après-midi, samedi soir
et dimanche soir à la chapelle au profit
du fonds en faveur du nouveau temple
de la paroisse. Le Chœur d'hommes a prêté
son concours le samedi et le Chœur mixte
le dimanche. Le programme de ces trois
représentations, très varié, avait été par-
faitement mis au point.

Après l'exécution de deux chœurs, les
adultes cèdent la place aux enfants qui
interprètent avec succès une ronde enfan-
tine « Les deux Chinois ». Puis c'est au
tour de ces dames de présenter une comé-
die en un acte : «La visite », laquelle
obtint un franc succès. « La ronde des
métiers », donnée par des garçons d'une
classe de la Coudre plut à chacun. Il con-
vient d'adresser une mention spéciale aux
acteurs du drame en un acte d'A. Theu-
rlet : « Jean-Marie ». Cette pièce en vers
a été Interprétée de façon magistrale et
chacu n mérite de vives félicitations. En
fin de programme, les mères (et les
grands-mères) ont représenté: « Une veil-
lée à la Coudre au bon vieux temps ».
Le texte savoureux , aux expressions du
terroir , les costumes du siècle passé don-
naient à cette pièce un aspect folklori-
que. Le texte de cette dernière avait été
écrit par une paroissienne de Ja Coudre.

Durant les entractes, une vente de cara-
mels, fondants et billets de tombola avait
été organisée , laquelle obtint un beau suc-
cès. Il convient de féliciter Jes membres de
la Société des mères, ainsi que tous ceux
qui ont contribué d'une façon ou d'une
autre , à la réussite de ces représentations
qui laisseront un souvenir durable aux
nombreu x spectateurs qui ont rempli cha-
que fois la chapelle.

LA COUDRE


